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GRÈCE Explosion à bord 
du 727 de la TWA Bombe à bord 

d'un 727 de la 
TWA: 4 morts 
L'attentat est revendiqué par 
des terroristes arabes inconnus 

La police monte la garde devant le Boeing 7 2 7 de la TWA qui est retourné à 
Athènes, hier, après avoir subi en plein vol une explosion qui a fait quatre morts 
et neuf blessés. photolaser Reuter 

d'après UPI, AP, AfP, CP et Reuter 

tm A T H È N E S — Le président 
Ronald Reagan a ordonné 

aux autorités américaines de co­
opérer à l'enquête pour établir si 
l'explosion d'une bombe, qui a 
fait quatre morts et neuf blessés 
hier à bord d'un Boeing 727 de 
la T W A en Méditerranée, était 
un acte terroriste ou non. 

Les morts sont trois Améri­
cains (Alberto Ospina, 39 ans, 
Maria Stylianopoulou King, 25 
ans, et sa fille de trois mois, di-
mitra Klug) et une Grecque de 
52 ans (mère et grand-mère des 
deux dernières). Maria Styliano­
poulou; ils ont été projetés hors 
de la cabine trouée par la force 
de l'explosion à 10 000 pieds 
d'altitude au-dessus de la Grèce. 

Pete Karasavvas, 34 ans, de 
Windsor, Ontario, est le seul Ca­
nadien parmi les blessés, les au­
tres étant américains, grecs et 
saoudiens. 

Dès que fut connue la nouvel­
le de l'explosion entre Rome et 
Athènes, les interrogations ont 
surgi aux États-Unis et ailleurs 
quant à des liens possibles entre 
l'incident et les récents affronte­
ments américano-libyens dans le 
golfe de Syrte, en Méditerranée. 

« Nous ne sommes pas encore 
en mesure de dire s'il s'agit ou 
non d'un acte terroriste », a dé­
claré Larry Speakes, le porte-pa­
role de la Maison-Blanche, aux 

journalistes qui le pressaient de 
questions à Santa Barbara, en 
Californie, où le président Rea­
gan prend quelques jours de va­
cances. 

À Tripoli, le dirigeant libyen 
Moammar Kadhafi niait toute 
implication dans l'attentat. « je 
suis totalement opposé à des ac­
tions de ce genre », a-t-il déclaré, 
ajoutant: « Il s'agit d'un acte de 
terrorisme contre une cible civi­
le et je suis catégoriquement 
contre ce genre d'actions.» 

À Beyrouth hier soir, l'explo­
sion était cependant revendi­
quée au nom d'une organisation 
palestinienne jusque-là incon­
nue, les « Cellules révolution­
naires arabes — cellules d'AI-
Kassem ». 

Dans un communiqué daté de 
la capitale libanaise, ce groupe­
ment affirme que l'attentat a été 
commis « en riposte aux tentati­
ves de l'impérialisme américain 
pour assujettir nos masses ara­
bes, dont la dernière, l'attaque 
contre la Libye, a été mise en 
échec grâce à la fermeté révolu­
tionnaire de la patrie arabe ». 

Au secrétariat d'État à Wa­
shington, le porte-parole Ber­
nard Kalb précisait que l'admi­
nistration avait affecté à l'en­
quête des experts de la Sûreté 
fédérale (FBI) et de l'AViation ci­
vile américaines (FAA). 

voir BOMBE en A 2 

Nouvelle 
crise 
financière 
au Devoir 
tm Nouvelle crise financière 
™ au Devoir. L'année 1985 
s'est soldée par un déficit de 
$756 000 qui a porté le déficit 
accumulé à plus de $1,5 mil­
lion. Pour le seul mois de jan­
vier 1986, les pertes totalisent 

PAUL ROY 
$117 000! Et un plan de redres­
sement soumis au conseil d'ad­
ministration prévoit de couper 
« un minimum » de six postes à 
la rédaction. 

Mais le syndicat des journa­
listes prévient les coups et an­
nonce qu'il s'opposera à toute 
réduction de salaire et à toute 
mise à pied. Les journalistes 
imputent les présentes difficul­
tés à la mauvaise administra­
tion de l 'ex-directeur |ean-
Louis Roy — nommé en jan­
vier dé légué généra l du 
Québec à Paris — et au man­
que de vigilance des adminis­
trateurs en place. 

Selon le président du comité 
exécutif intérimaire du De­
voir, Me Andre Loranger, le 
cojiseil d'administration n'au­
rait pris connaissance de l'am­
pleur du problème que quel­
ques jours après le départ de 
M. Roy. Le conseil, aurait-il dé­
claré vendredi aux représen­
tants syndicaux, s'était aperçu 
au début de novembre «que 
les dépenses s'étaient embal­
lées et que les revenus escomp­
tés n'arrivaient pas ». 

En 1985, les revenus du De­
voir ont augmenté de 12 p. 
cent alors que ses dépenses 
grimpaient de 23 p. cent. Cette 
année, on espère renverser ta 
vapeur en augmentant les reve­
nus de 16 p. cent et en limitant 
la hausse des dépenses à 7 p. 
cent. 

L'annonce des résultats de 
janvier 1986 aurait cependant 

voir LE DEVOIR en A 2 
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Un « macho » fait des siennes 
à la cathédrale de Montréal 
mu « Grin de Cel » — c'est là son pseudonyme — 
™ se défend d'être macho. C'est en tout cas ce 
qu'il affirmait dans le numéro du 5 janvier du Se­
mainier paroissial de la cathédrale de Montréal. 
Sous le titre « |c n'aime pas les féministes!», il 
écrivait alors: « |e n'ai rien d'un macho; du moins 
ni mon épouse, ni mes filles, ni aucune femme ne 
m'ont affublé de ce qualificatif. » 

JULES BÉLIViAU  

Mais qu'il le veuille ou non, « Grin de Cel » ap­
paraît bel et bien comme un macho autant dans ce 
billet que dans les deux autres portant sa mysté­
rieuse signature publiés dans les numéros du 23 
février et du 16 mars et intitulés respectivement 
« Harcèlement sexuel » et « Les évèques dans la 
fosse aux lionnes! ». 

Ce dernier texte faisait référence à la récente ses­
sion d'étude des évèques du Québec qui s'est dé­
roulée il y a un mois avec la participation d'envi­
ron 80 femmes engagées dans divers organismes 
reliés pour la plupart à l'Église. 

Après avoir attribué aux journaux l'observation 
suivant laquelle les évèques ont été mieux accueil­
lis par les prisonniers de Bordeaux que par les fé­
ministes, « Grin de Cel » se met en frais d'enfoncer 
celles-ci. Il reproche notamment à « ces dames mal 
à l'aise dans leur âme » d'avoir appelé les évèques 
« monsieur » plutôt que « monseigneur ». 

Il se montre en outre fort mécontent qu'un seul 

évèque ait présidé la messe célébrée à cette occa­
sion et que plusieurs évèques aient communié de 
la main de femmes « qui s'étaient arrogé ce pou­
voir réparti habituellement à ceux qui ont reçu le 
sacerdoce ministériel ». Et il conclut ainsi ce billet: 
« L'instruction, les diplômes, les doctorats, la no­
toriété sont comme la boisson. Ce n'est pas tout le 
monde qui la porte! ». 

Les autres textes de « Grin de Cel » contiennent 
également des perles aussi savoureuses. Dans celui 
traitant des féministes, on peut lire: «l'aime les 
femmes intelligentes et qui savent se tenir debout. 
Ne me parlez pas de ces éternelles revendicatrices, 
théologiennes, psychologues, animatrices sociales, 
politiciennes ou vedettes de la radio et de la télévi­
sion qui n'en finissent plus de liquider leurs con­
flits d'adolescentes attardées (...) Agressives, hysté­
riques, débalancées, ces féministes sont déplaisan­
tes à souhait. Au lieu de prendre leur place, toute 
leur place, elles s'écorchent et se défigurent à vou­
loir singer le mâle, même dans des activités qui 
requièrent une force physique et nerveuse qui 
n'est pas toujours leur lot. » 

Selon « Grin de Cel », les hommes auraient peut-
être cent fois plus raison de se plaindre du harcèle­
ment sexuel. « Ils sont continuellement agressés 
par la coquetterie de certaines femmes légères et 
courtes vêtues, souligne-t-il avant de faire part de 
cette trouvaille tirée d'on ne sait quel dictionnaire: 
« La coquetterie est l'attitude des poules qui font 
tout pour attirer le coq! ». 

voir « MACHO » en A 2 

Perdu dans les monts du Wollo 
•'M ' \ MICHEL 

ROY 
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é d i t e u r adjoint 

VOYAGE AU PAYS DE LA FAMÎNE 

mm Il devai t être env i ron 
™ 15 h 30, ce 19c jour du mois 
de mars, dans les hautes monta­
gnes de la province du Wollo, 
l'une des régions les plus cruelle­
ment éprouvées de l'Ethiopie 
par la sécheresse. Non loin d'ici, 
la presse mondiale a puisé les 
images bouleversantes de la tra­

gédie de la faim, dans l'immense 
camp de Korem où plus de 
60 000 victimes de la famine, 
femmes cadavériques et enfants 
squelettiques, ont trouvé refuge 
au plus fort de la crise. Des mil­
liers de paysans et de petits êtres 
décharnés sont morts en ces 
lieux, dans la résignation et le si­
lence. 

Ce jour-là, il n'y avait plus que 
quelques milliers d'Éthiopiens à 
Korem. Plus ou moins rétablis, 
ceux qui échappèrent à la mort 
ont maintenant regagné leurs 
villages. Et, à quelque distance, 
on pénètre dans le village de 

Bati où le Save the Children 
Fund du Royaume-Uni héberge 
plus d'un millier d'enfants, ceux 
qu'on a sauvés mais qui ont per­
du leurs parents. Les autorités 
espèrent toujours réunifier les 
familles. Aussi , dans ce but, 
amène-t-on une fois la semaine, 
de Bati à Korem, des groupes 
d'enfants délaissés qu'on invite 
les adultes à reconnaître. O r il 
arrive chaque semaine qu'un 
père, une mère, un frère, une 
soeur retrouve l'enfant perdu 
depuis des mois, un an et même 
davantage. Ainsi la famille se re­
forme et la vie recommence. 

Ayant quitté Bati, la caravane 
de jeeps dans laquelle circulent 
les Canadiens et leurs guides 
s'arrête plus loin devant une au­
berge. M'étant attardé à l'arrière 
du bâtiment où je cause avec 
l'aubergiste en anglais (qui est la 
langue d'usage en Ethiopie, la 
langue officielle étant l'amhari-
que que très peu d'étrangers par­
viennent à maîtriser), je regagne 
la route pour remonter dans 
l'une des voitures. 

Stupeur, la caravane est repar­
tie. Me voilà complètement seul 
dans les hauteurs du W o l l o . 
Toutes mes affaires sont restées 
dans la Land Rover. |e crois un 
instant qu'une fois mon absence 

voir PERDU en A 2 
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Sports, pages 2 à 7 
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• OTAGE 
David Maltby, responsa­
ble de la prise d'otage 
survenue mardi à Otta­
wa, aurait d'abord proje­
té de s'emparer de John 
Turner. 

page A 5 

o SÉNAT I 
Norm Atkins et Michel 
Cogger entreront proba­
blement au Sénat cette * 
semaine. 

page B 1 -t 

• LÉVESQUE 
René Lèvesque a oublié 
hier pour un moment sa 
carrière de mémorialiste 
pour' se faire conféren­
cier. 

page B 1 

O FRANCE 
Les tarifs aériens réduits 
pour les vols en direc­
tion de la France pour­
raient bien être de fort 
courte durée. 
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• LA VOIE-ROUX 
En conférence de pres­
se, Mme Thérèse La-
voie-Roux doit défendre 
âprement ses compres­
sions budgétaires dans 
le domaine des soins 
dentaires pour enfants. 
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Vous voulez acheter ou vendre une 
maison...et vous avez des questions... 
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« MACHO » 
SUITE DE LA PAGE A 1 

In terrogé au sujet de l ' ident i ­
té vér i table de « G r i n de Cet », 
le curé de la paroisse de la ca­
thédrale de Mon t réa l , Mgr A n ­
dré-Mar ie C im iche l la . a sponta­
nément répondu: « C'est un de 
mes vicaires, M . l 'abbé Marc 
Roy. » 

Ne cachant pas son désarroi 
d 'apprendre que le Semainier 
de sa paroisse étai t parvenu à 
LA PRESSE, le prélat a ind iqué 
qu ' i l faisait face à un sérieux 
problème: « M. Roy est comme 
ça, que voulez-vous? )e ne suis 
pas là pour le défendre. Quand 
i l a écrit cela et qu ' i l est acculé 
au pied du mur , i l d i t qu ' i l faut 
prendre cela avec un gra in de 
sel. Mais mo i , j ' en ai entendu 
beaucoup au sujet de ses écrits, 
l'ai entendu toutes les cloches 
de la cathédrale et son car i l ­

lon. . . O n connai t les efforts de 
l'Église, du pape et des évéques 
pour rendre justice aux femmes. 
Une chose est certaine, i l n'y a 
aucun l ien entre ce que vous 
avez lu et la pensée du curé de 
la cathédrale. Là-dessus, je vais 
me défendre jusqu'au bout. Cet­
te fois, M. Roy a vra iment dé­
passé les bornes. » 

Mgr Cimiche l la n'est pas seul 
à penser a ins i . Des organismes 
de femmes oeuvrant au sein de 
l'Église, dont un groupe mont ­
réalais d u co l l ec t i f f émin is te 
L'Autre parole de m ê m e le 
groupe D'Eve à nous de la ré­
g ion de Trois-Rivières, doivent 
réagir au cours des prochains 
jours. 

Le prés ident de l 'épiscopat 
québécois, Mgr fcan-Marie For-
t ier, archevêque de Sherbrooke, 
a par ai l leurs adressé une pro­
testation of f ic ie l le au curé de la 
cathédrale de Mont réa l . 

PERDU 
SUITE DE LA PAGE A 1 

constatée on reviendra me pren­
d r e . I l l u s i o n . P e r s o n n e n'est 
chargé de relever les présences. 
Les voi lures rou lent maintenant 
vers le t e r r a i n d ' a v i a t i o n de 
Combolcha, 45 k i lomèt res plus 
l o i n , où nous a t tend un « T w i n 
O t t e r » q u i d o i t r a m e n e r le 
groupe à Addis-Abeba. 

l 'a rpente la r ou te . S o u d a i n , 
j 'avise un énorme camion char­
gé de sacs de b l é . Les d e u x 
chauffeurs éth iop iens, dans la 
jeune t renta ine, essaient de com­
prendre mon h is to i re . L'un d 'en­
tre eux se débrou i l le d i f f i c i le ­
ment en anglais. Ils sont per­
plexes et p lu tôt sceptiques. Ils 
n'ont pas le d ro i t de faire mon­
ter des voyageurs d ' occas ion 
dans la cabine. Mais, voyant ma 
déconvenue, ils acceptent enfin. 

L'énorme véhicule a l lemand 
se remet en marche sur la route 
en corn iche d o m i n a n t les escar­
pements du W o l l o . Nous rou­
lons à 50 ki lomèetres-heure avec 
quelques pointes à 55 k i lomè­
tres-heure. Les paysans qui sa­
luent spontanément s 'étonnent 
de vo i r un Blanc dans la cabine 
d 'un camion de secours interna­
t iona l t ranspor tant des céréales, 
don des États-Unis. 

Voyage in te rminab le au cours 
duquel le chauffeur qu i réussit à 
s 'expr imer en anglais m'entre­
t ient de tous les sujets : i l vou­
drai t émigrer au Canada parce 
qu ' i l a ime les Canadiens qu ' i l a 
vus à l 'oeuvre en Ethiopie. Ce té­
mo ignage , on peut l ' en tendre 
des centaines de fois au cours de 
la semaine. Voyant ma contra­
r iété, i l ouvre sa boite à gants et 
en sort une orange qu ' i l m'of f re 
avec le sourire. Dans ce geste, on 
reconnaît toute la délicatesse, 
tout le ra f f inement et la généro­
sité de ce peuple f ier, toujours 
d igne dans la jo ie comme dans 
la souffrance. 

|e pense à la chanson de Geor­
ges Brassens, l'étais égaré et ce 
camionneur m'a secouru; j 'avais 
soif et i l m'a donné une orange. 
Il s'appelait G i rm ia Mengesha et 
son camarade, au vo lant , Berha-
ne M a r i a m . M i e u x : a r r i vés à 
C o m b o l c h a , j ' i n d i q u e à mes 
amis la route pour at te indre la 
piste, v ieux te r ra in d 'av ia t i on 
aménagé par les occupants ita­
liens à la f in des années 50. Nous 
y sommes en f in . L 'avion est par­
t i . Envolé depuis 27 minutes, 
précise un témoin . A h les va­
ches ! En réal i té, la tempête me­
naçait et l 'avion a dû décoller 
préc ip i tamment . 

Mes deux copains ne me lâ­
c h e r o n t pas , e u x . D a n s les 
petites rues de Combolcha, le 
lourd camion suit un cycliste qui 
sait où trouver le représentant 
local de la Commiss ion éth io­
pienne de secours et de rétablis­
sement, cette grande agence qu i 
nous a pris en charge à notre ar­
rivée à Addis. 

Les p r e m i e r e s e x p l i c a t i o n s 
sont laborieuses. Mais, l 'Éthio­
pien étant un homme vi f et in­
te l l igent , mon in ter locuteur ne 
met pas t rop de temps à com­
prendre. Il passe un coup de f i l à 
son chef qui avise son supérieur. 
En m o i n s d ' une h e u r e , après 
a v o i r r emerc ie avec é m o t i o n 
mes deux sauveteurs, je repars 
dans une autre |eep vers la de­

meure du responsable régional 
de la Commiss ion, 25 k i lomètres 
plus l o i n , dans la petite v i l le de 
Dessié. 

I l fait nu i t quand j 'a r r ive chez 
H a i l u Wo ldesenbe t qu i m'ac­
c u e i l l e c h a l e u r e u s e m e n t , me 
présente sa femme et son f i ls de 
trois ans et demi . Nous buvons 
une bière et i l me présente quel­
ques o b j e t s p e r s o n n e l s q u e 
j 'avais laissés dans la Land Ro­
ver. Comment a-t-il réussi en si 
peu de temps à retracer le véhi­
cule et à récupérer mes choses? 
Rien ne m'étonne plus désor­
mais. 

11 suggère de t é l é p h o n e r à 
l'ambassade d u Canada à Addis. 
O n d o i t s ' i nqu ié te r , d i t - i l . Et 
commen t ! L'ambassadeur Marc 
Lemieux est à court de mots 
pour expr imer sa confusion et 
ses excuses. Dans son salon, à 
cette heure même, il m'attendait 
à une réception à laquelle i l 
avait convié plusieurs personna­
lités de la v i l le. Comme c'est 
dommage! O n n'a constaté mon 
absence qu 'une heure après le 
départ de l 'av ion. 

|e passerai la nuit dans une au­
berge de Dessié, avec eau cou­
rante à chaque étage, comme 
dans nos pensions de fami l le de 
Char levoix , dans les années 40. 
Les Éthiopiens du coin se réunis­
sent là le soir pour bavarder, 
p r e n d r e un v e r r e , j o u e r aux 
car tes, l ' ava le une dé l i c ieuse 
omelet te que me prépare avec 
soin le chef. 

A u mi l ieu de la nu i t , je suis 
éveil lé par l 'admirable rumeur 
de la nui t a f r ica ine: aboiements 
des ch iens , c roassements des 
co rbeaux , i ndesc r i p t i b l es c r is 
d'oiseaux, musique des insectes 
et, avec la régular i té d'une hor­
loge, le chant str ident des coqs. 
Vers 6 h, je vais contempler ie 
lever du solei l dans les monta­
gnes embrumées du mat in . Les 
paysans et les écoliers qu i pas­
sent me lancent des sourires. 
Que lques-uns d i s e n t : « G o o d 
m o r n i n g , s i r ». Souda in , j ' e n ­
tends les pneus d'une |eep sur le 
gravier En 25 minutes, Scid l n -
dr is Y iman me condui t vers le 
terra in d 'av ia t ion. Nous avons 
frôlé la mor t de près à 80 k i l o ­
mètres-heure dans les virages de 
la corn iche. 

Vo i là la piste, baignée de so­
le i l . Scid coupe son moteur et 
j 'entends celui du petit av ion 
qui me ramènera à Addis. Dans 
la lumière et l 'air l imp ide de ce 
mat in du 20 mars, je peux admi ­
rer à lois ir ce vert duvet encore 
fragi le qui colore les plateaux au 
mi l ieu desquels apparaissent de 
pet i tes fe rmes don t les occu­
pants sont complètement coupés 
du monde. N i route, ni é lectr ic i ­
té, ni téléphone. Pour se rav i ta i l ­
ler en eau, i l faut descendre au 
fond des canyons et regagner le 
plateau après une ascension de 
2 000 mètres. C'est l'âge féodal. 
O n comprend mieux pourquo i 
le gouvernement déporte massi­
vement les paysans du nord vers 
les provinces ferti les du sud. 

Vo ic i la plaine verdoyante et 
bien arrosée d 'Addis. Le p i lo te 
me dépose devant la porte de 
l'aérogare in ternat ionale. L'am­
bassadeur lève les bras au c ie l . 
N o n , i l n'a pas perdu un Cana­
d i e n . Et mes c o m p a g n o n s de 
voyage applaudissent... de soula­
gement. 

- F I N -

Gtuébec 
Abitibi 
OulOOUOlS 

lourentides 
Conlons de l'Esi 
Mounoe 
Quebec 
locSoiniJeon 

RirnOUlkl 
Gospèsie 
Boie-Comeou 
Sept Iles 

Canada 
Victoria 
tdmonton 
Regma 
Winnipeg 
Toronto 
Fredericton 
Haliloi ' 
Chorlottetown 
Soin I Je on 

M a i 

6 
12 

8 
10 
* 
8 
4 
4 
4 
4 
4 

Autourd'nm 
Ensol, p. n. 
Emoi, p. n. 
Enjol.. p n. 
Ensol, p. n. 
Ensol, p n. 
Génér. ensol 
Ensol.. p. n. 
Ensol. p n. 
Ensol.. p. n. 
Ensol. p n. 
Ensol, p n. 

Min Mai kufoufhlt 
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LES ÉTATS GÉNÉRAUX SUR LA QUALITÉ DE L'ÉDUCATION 

Remettre l'école québécoise 
sur la voie de l'excellence 
• | Plus de 5 400 personnes se 
— sont rendues au Palais des 
congrès de Mon t réa l , h ier soir, 
pour l 'ouverture des États géné­
raux sur la qual i té de l 'éduca­
t i o n . 

A N D R É N O Ë L 

Une telle par t i c ipa t ion dépas­
se les espoirs et t radui t un pro­
f ond courant au Québec, a d i t Je 
président d u congrès, Gabr ie l 
Légaré. 

A u j o u r d ' h u i , demain et same­
d i , les délégués discuteront des 
or ienta t ions à donner à l 'école 
québécoise pour la remett re sur 
la voie de l 'excellence. 

Les o rgan i sa teu rs o n t no té 
qu ' i l s'agit d 'un événement un i ­
que dans l 'h is to i re de l'éduca­
t i on au Québec et, selon eux, 

l 'un des plus impor tan ts depuis 
la commiss ion Parent sur la ré­
fo rme d u système scolaire, i l y a 
25 ans. 

Les 5 408 dé légués i nsc r i t s 
h i e r so i r , auxque ls s 'a jou ten t 
500 animateurs d'atel iers, p rov i ­
ennent de tous les groupes : en­
seignants, élèves, parents, direc­
teurs d'écoles, cadres, commis­
saires d'écoles, représentants d u 
min is tère de l 'Éducat ion, etc. 

La par t ic ipa t ion d 'un m i l l i e r 
de membres de la Centrale de 
l ' ense ignemen t d u Québec et 
d'autres syndicats, en ple ine pé­
r iode de négociat ion avec l 'État, 
est jugée par t icu l ièrement s ign i ­
f icat ive. 

Après quelques mots de b ien­
venue, M. Légaré a passé le m i ­
cro au capi ta ine Marc Garneau. 

Le premier astronaute canadien 
a prononcé un discours en fa­
veur de l 'eff icacité du système 
scolaire. 

« U n système scolaire ne vaut 
que ce que valent les étudiants 
q u i en s o r t e n t , d i p l ô m e en 
ma in », a-t-i l d i t . 

« Dans mon espri t , ce d ip lôme 
d e v r a i t c o n f i r m e r q u ' u n é t u ­
d iant a réussi à a t te indre trois 
object i fs : ouver ture in te l lectuel ­
le, d isc ip l ine et préparat ion au 
marché du t rava i l . » 

M . Garneau a insisté sur la né­
cessité de mieux l ier l 'enseigne­
ment au marché du t rava i l en 
poussant davantage les jeunes 
vers les sciences et les technolo­
gies. 

« Nous assistons au jourd 'hu i à 
un spectacle absurde : des d ip lô ­
més inte l l igents et mot ivés cher-

u ira chent désespérément d u t rava i l , 
t a n d i s q u e des e m p l o i s a t ­
trayants et payants restent inoc­
cupés parce qu ' i l n'y a pas de 
g e n s q u a l i f i é s p o u r les 
pourvo i r . » 

Le président de la Fédérat ion 
québécoise des directeurs d'éco­
le, Réal de Gu i re , a a f f i rmé de 
son côté que l'école do i t absolu­
ment assurer une sol ide fo rma­
t ion de base. « La société de de­
ma in , c'est celle que nous prépa­
rons au jourd 'hu i », a-t-i l d i t . 

C inq étudiants ont ensuite fai t 
part de leurs observat ions sur le 
système scolaire. A u j o u r d ' h u i et 
dema in , les délégués se répar t i ­
ront dans 65 ateliers por tan t s u r 
autant de thèmes. Le congres 
prendra f in samedi avec un dis-; 
cours de M. Légaré et d u minis '* 
tre de l 'Éducat ion, Claude Ryan* 

Girerd, « cartoonisfe » de l'année 
jm G i r e r d , « car toon is te » de 
^ l 'année 1986 du Salon in­
ternat ional de la car icature ! Dé­
c idément , les honneurs pleuvent 
depuis quelque temps sur not re 
caricatur iste. 

L'an dern ier , à ce même salon, 
i l recevait le Grand pr ix 1985 
pour une de ses caricatures por­
tant sur la famine en Eth iop ie. 
Ce t te année , dess ina teu rs de 
presse et bédéistes de plusieurs 
pays l 'ont élu « cartooniste » de 
l 'année, soul ignant la qual i té de 
l 'ensemble de son oeuvre. 

À ce t i t re , le nom de G i r e r d se 

jo in t à la l iste des 15 récipien­
daires des années précédentes 
aux c ô t é s , e n t r e a u t r e s , des 
Schulz {Peanut) et Q u i n o (Ma-
falda). 

Quel le impression cela fa i t - i l a 
G i r e r d ? I l laisse tomber la ré­
ponse classique : « |e ne m'y at­
tendais pas. Ça fait toujours p la i ­
sir ». Puis i l avoue : « l 'ai tou­
jours de la d i f f i cu l té à expr imer 
le p la is i r que je ressens ». 

« C'est un défaut négatif , en-
cha ine- l - i l , mais c'est peut-être 
un défaut de caricatur iste. |e 
suis pessimir le. |e dépense tant 

d ' humour à fa ire mon t ravai l 
que je m a n q u e de s a v o i r - r i r e 
dans la vie ! » 

Près de 1 000 dessinateurs de 
presse et bédéistes ont par t ic ipé 
au vote, qu i s'est fait par corres­
pondance, pour é l i re le « cartoo­
niste » de l 'année. 

Ce sont des gens du Canada, 
mais aussi d ' I r an , de Russie, de 
Pologne, de Roumanie , de Bul­
garie, de Tchécoslovaquie et de 
T u r q u i e q u i , m a j o r i t a i r e m e n t , 
on t é lu G i r e r d . 

« Pourquoi ces gens on t voté 
pour mo i ? Il ne l isent quand 
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même pas tous LA PRESSE »,* 
s'étonne G i re rd . 

L 'expl icat ion la plus évidente : 
le catalogue-souvenir du Salon 
1985, j o in t à l 'envoi d u bu l le t in 
de vote, cont ient la car icatura l ' , 
qu i a valu à G i re rd le G r a n d p r i ç - ; 
de l 'année dern ière. 

Le 25e Salon de la caricature--
se t iendra cet été, à Ter re deiv*' 
Hommes, de la f i n j u i n au d é b u t * ; 
septembre. Le « cartooniste » de 
l 'année sera le président d u j u r £ * 
qu i décernera, entre autres, le'* 
Grand pr ix 1986. 

Des policiers grecs surveillent le Boeing de T W A 
dont le flanc a été percé par une explosion en vol de 

Rome vers le Caire. Le pilote a réussi à poser l 'appa­
reil endommagé à l'aéroport d'Athènes, té léphoto Reuter 

BOMBE 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Kalb a refusé de d i re si l 'ad­
min is t ra t ion considérait que les 
Amér ica ins pouvaient voyager 
sans danger au Moyen-Or ien t , 
mais i l a rappelé que « l 'alerte 
aux voyageurs », émise après les 
a f f r o n t e m e n t s a m é r i c a n o - l i ­
byens de la semaine dern ière et 
les menaces de représailles pro­
férées par la Libye cont re les 
Amér ica ins, « n'a été n i atté­
nuée n i modi f iée ». 

Le vol 840 de la T W A était 
p a r t i de Los A n g e l e s p o u r 
R o m e , A t h è n e s et Le C a i r e 
après une escale à New York . 
Les enquêteurs tenta ient hier 
soir d 'é tabl i r si la bombe, vra i ­
semblablement dissimulée dans 

le bagage à main d 'un passager, 
fut i n t rodu i te à Rome ou aux 
États-Unis. 

Tous les aéroports européens, 
ceux de la Médi terranée en par­
t icu l ier , opèrent sous des mesu­
res de sécurité renforcées de­
puis les a f f rontements américa­
no- l ibyens. 

À l'escale de Rome, les 121 
passagers, membres d'équipage 
et bagages f u r e n t r igoureuse­
ment inspectés avant le départ 
pour Athènes et Le Caire. Un 
g r a n d n o m b r e de passagers 
montés à bord à Rome venaient 
cependant d'autres endroi ts . 

Le p i lo te Richard Peterson, 
qu i a réussi à fa ire a t te r r i r l 'ap­
parei l après l 'explosion surve­
nue à 10 000 pieds, a déclaré 
qu ' i l avait tout d 'abord pensé 

q u ' u n h u b l o t o u u n e p o r t e 
s'était ouvert brusquement . 

Ce n'est qu'après l 'atterrissa­
ge d'urgence à Athènes qu ' i l 
s'est rendu compte qu ' i l s'agis­
sait d 'une exp los ion : l ' impact 
de la déf lagrat ion a pra t iqué un 
t rou béant de t ro is pieds sur 
t rois pieds sur le côté d ro i t de la 
cabine des passagers, juste au-
dessus de l 'ai le. 

« I l s'agit d 'une bombe et el le 
a explosé non pas dans la soute 
à bagages mais bel et b ien dans 
la cabine des passagers, plus 
précisément sous le siège 10F », 
a précisé Richard Pearson, le 
président de la T W A , dans une 
déclarat ion à New Y o r k . 

Les e n q u ê t e u r s , n ' é c a r t a n t 
pas la thèse de l 'at tentat-sui-
c ide, ont longuement in terrogé 

deux passagers l ibanais. Radio-
Tripoli a appelé récemment à 
la f o rma t ion de commandos-
suicides « pour f rapper les c i ­
bles américaines où qu'el les se 
t rouvent ». 

Les restes des quatre passa­
gers précipités dans le v ide par 
l 'explosion et la dépressurisa­
t ion on t été retrouvés, déchi ­
quetés et é p a r p i l l é s sur une 
vaste surface, près de la v i l le 
d ' A r g o s , dans le Péloponèse. 
Quant aux blessés, t rois étaient 
encore hospitalisés la nu i t der­
nière. 

Dans un c o m m u n i q u é , le 
gouvernement grec a condam­
né « l'acte terror iste barbare à 
bord de l 'av ion de la T W A » et 
r éa f f i rmé que « le t e r r o r i s m e 
sape les fondat ions de la paix et 
de la démocrat ie ». 

LE DEVOIR 
SUITE DE LA PAGE A 1 

créé « un certain a f fo lement , 
une vive inquiétude ». Avant 
de met t re « la clé dans la por­
te », le conseil a donc demandé 
à la f i rme Raymond, Chabot, 
M a r t i n , Paré et Associés de ré­
pondre à la quest ion suivante: 
« L'entreprise est-elle v iable? » 

Compressions 
« O u i , mais à certaines con­

d i t i o n s q u ' e l l e ne r e n c o n t r e 
pas actuel lement», fu t la ré­
ponse. Selon l 'expert-compta-
ble de RCMP, M. Michael Doy­
le, une plus grande r igueur ad­
min is t ra t ive aurait pu réduire 
les dégâts. 

Sa f i r m e p r o p o s e d o n c 
qua t re secteurs de compres ­
sions budgétaires: réduct ion de 
la co l labora t ion , qu i a coûté 
$525 000 en 1985; réduct ion 
des retards à l ' impression et à 
la d i s t r i bu t ion ; réduct ion du 
nombre de copies impr imées 
(Le Devoir i m p r i m e présente­
ment 50 000 copies alors que 
son t irage se situe à 33 000); ré­
duct ion de la masse salariale 
de $250 000, d 'où les coupures 
d'effectifs envisagées. 

Le rédacteur en chef du De­
von-, M . Paul-André Comeau, 
a cependant soul igné hier à LA 
PRESSE qu ' i l était à la recher­
che d'al ternat ives aux mises à 
p ied. I l a no tamment évoqué la 
possibi l i té que des employés se 
prévalent de congés sans solde. 

Vendred i , lors de sa rencon­
tre avec les représentants syn­
d i c a u x , M e 1 . o r a n g e r a v a i t 
pour sa part évoqué d'autres 
possibil i tés: d i m i n u t i o n de sa­
la i re , retraites anticipées, non -
remplacement des départs, etc. 

Retour à la 
rentabilité en 1986? 

H i e r , M e L o r a n g e r e t l e 
consei l d ' a d m i n i s t r a t i o n ren ­
cont ra ient l 'ensemble des 84 
employés syndiqués — don t les 
54 membres de la rédact ion. 
Les échanges on t été « v i r i ls » 
selon l 'expression de M. Co­
meau, mais « c o n s t r u c t i fs » . 

Hier soir, Me Loranger émet­
tait un commun iqué dans le­
quel i l soul igne que « Le De­
voir émerge d 'une période par­
t icu l iè rement d i f f i c i le ». Mais, 
d u même souff le, i l ajoute que 
les mesures de redressement 
déjà engagées et les résultats 
enregistrés duran t le premier 
t r imestre de 1986 « permet tent 

d'envisager un retour à la ren­
tab i l i té avant la f in de 1986 ». 

I l appert en effet que Le De­
voir aurai t réalisé en févr ier et 
mars derniers des bénéfices qu i 
effaceraient à quelques mi l l ie rs 
de dol lars près les pertes en­
courues en janvier . Présente­
ment , donc, les avoirs des ac­
t ionnai res se ch i f f re ra ient par 
$1 559 000, soit env i r on l 'équi­
valent des dettes. 

Québécor, propr ié té de Pier­
re Péladeau, serait le p r inc ipa l 
créancier du Devoir qu i lu i de­
vrai t plus de $1 m i l l i o n . Mais 
vendred i , Me Loranger aurai t 
émis l ' op in ion que Québécor 
ne voudra pas por ter l 'odieux 
de « t i re r la plug du Devoir». 

M. Doyle a par a i l leurs soul i ­
gné aux représentants syndi­
caux que l 'entreprise a évité la 
fa i l l i te en négociant avec cer­
tains créanciers des délais de 
paiement . « Nous bénéf ic ions, 
a u r a i t - i l précisé, d ' u n e b ien ­
vei l lante to lérance.» 

Campagne de 
souscription publiquel? 

La présidente du syndicat de 
la rédact ion d u Devoir, M m e 
Carole Bcaui ieu, a el le aussi 
émis un commun iqué h ier soir. 
El le y men t i onne que réunis en 

assemblée générale mard i soir, 
les syndiqués ont soul igné que 
« les effecti fs de la rédact ion 
const i tuent les ressources mê­
mes sur lesquelles devra i t se 
fonder la relance du quo t id ien 
de la rue Saint-Sacrement ». 

Le syndicat exige donc : la ré­
vision complète des méthodes 
de gestion de l 'entreprise; l 'em­
bauche, dans les plus brefs dé­
lais, d 'un di recteur des services 
a d m i n i s t r a t i f s c o m p é t e n t ; le 
respect des mécanismes actuels 
de par t ic ipa t ion des employés 
à la gestion de l 'entrepr ise, mé­
canismes méprisés par l 'cx-di-
recteur, et leur amé l io ra t ion , 
no tamment par la part ic ipa­
t ion au conseil d 'admin is t ra­
t ion d 'un représentant proposé 
par le syndicat. 

L'assemblée générale a par 
ai l leurs mandaté h ier son exé­
cut i f pour étudier la possibi l i té 
de lancer une campagne de 
sousc r ip t i on p u b l i q u e en fa­
veur d u Devoir. 

D a n s s o n c o m m u n i q u é , 
M m e Beau l ieu préc ise e n f i n 
que M. lean-Paul L'al l ier n'est 
pas le candidat de la rédact ion 
à la s u c c e s s i o n d e M. Roy, con­
t ra i rement à ce que laissait en­
tendre récemment une dépê­
che de la Presse canadienne. 
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Le s e r g e n t S e r g e L e f e b v r e , lors d e l 'enquête d u coro­
ner M a u r i c e L a g a c é , e n juillet dernier . -

CONDOS MUNICIPAUX, RUE JEANNE-MANCE 

« Anti-social et 
immoral », dit le 
conseiller Gardiner 
ma «C'es t immora l , anti-so-
— cial et quasi-illégal, ce que 
l ' admin is t ra t ion fait là. Elle 
utilise ses pouvoirs pour délo­
ger 35 «ménages» et en instal­
ler 13 autres à leur place. Et 
e l l e p e r d d a n s l ' o p é r a t i o n 
$300 000 qui vont en bénéfices 
directs aux acheteurs. Ça n'a 
pas d'allure.» 

MARIANS FAVREAU 

C'est ce que soutient le con­
seiller |ohn Gardiner, du RCM, 
qui en a fait la démonstrat ion 
au conseil municipal, hier soir, 
sans que la défense de l'admi­
nistration ne dissipe tous les 
doutes qu'il a soulevés. 

Les objets de la controverse 
sont deux immeub le s s i tués 
aux 3700-3712 , rue l e a n n e -
Mance, à l 'intersection de la 
rue Léo-Pariseau (qui débou­
che sur l 'avenue du Parc près 
de l 'échangeur de l 'avenue des 
Pins). La Ville a confié à la So­
ciété municipale d 'habitation 
( SOMHAM ) le soin de les res­
taurer en 13 unités de loge­
ments en copropriété. 

Or, a rappelé le conseiller 
Gardiner, en 1980, au moment 
où ia Ville adoptait un décret 
d 'expropr ia t ion pour réserve 
foncière, il y avait là neuf ap­
p a r t e m e n t s et 26 c h a m b r e s . 
L'expropriation a été signifiée 
en 1983. Par la suite, le comité 
exécutif décidait, en 1984, de 
rénover les logements et de les 
vendre au secteur privé. 

En janvier 1985, on signifie 
aux locataires et aux deux pro­
priétaires occupants leur évic­
tion à la fin du bail. Il en coûte 
$ 2 5 3 0 0 0 p o u r i n d e m n i s e r 
l 'une des parties, plus une in-: 
demnité provisoire de $2 070 à 
un locataire. 

Au début de cette année, le 
comi té exécutif t ransfère les 
propriétés à sa Société munici­
pale d ' hab i t a t i on qui en t re ­
p r e n d d e s t r a v a u x p o u r 
$1 031 000. Elle y aménage 13 
logements qu'elle vendra pour 
une somme totale de $1 128 
million. 

Malgré le moratoire qui in­
terdit au Québec la transfor­
mation de logements locatifs 
en logements en copropriété, 
l'exécutif a décidé «d'agir com­
me des promoteurs sans scru­
pules. Elle va à r encon t re de la 
loi », soutient le conseiller Gar­
diner qui voit là un abus des 
pouvoirs d'expropriation de la 
Ville. 

De plus, les déboursés se se­
ront élevés, une fois l'opéra­
t i o n t e r m i n é e , a u t o u r d e 
$300 000. Le prix moyen de la 
vente des logements en copro­
priété, à $87 000, ne lui per­
mettra pas de récupérer son in­
ves t i ssement , c o u v r a n t tout 
juste le coût des travaux de ré­
novation de la SOMHAM. 

Le conseiller Gardiner y voit 
donc une subvention munici­
pale équivalant entre $23 000 
et $27 000 par unités. « La Ville 
devrait donc les vendre en ma­
jorant son prix d 'autant .» 

«Ça n'a pas d'allure ce que 
fait la Ville. Elle déloge 35 mé­
nages pour en installer 13 au­
t res et perd $300 000 d a n s 
l 'opération.» 

Le président du Comité exé­
cutif, M. Yvon Lamarre, n'a 
pas v r a i m e n t r é p o n d u a u x 
énoncés de M. Gardiner, pas 
plus qu'il n'a repris ses évalua­
tions. Il rappelle toutefois les 
problèmes causés à l 'époque 
par l 'échangeur de l 'avenue des 
Pins, et le développement de 
Concordia-Cité. On voulait un 
parc à cet endroit . 

Par la suite, on a vu qu'il 
était possible de restaurer ces 
logements, de consolider ainsi 
le secteur au plan de l'habita­
tion. Il rappelle par ailleurs 
que les logements expropriés 
n'étaient pas des logements fa­
miliaux, mais de petits loge­
ments et des chambres. 

Par contre, ce sont de grands 
logements familiaux qui sont 
maintenant réalisés, et le pro­
jet se greffe bien à la rénova­
tion du secteur Milton-Parc, as-
sure-t-il. «C'est un geste qui 
correspond à un besoin. C'est 
une bonne décision que celle 
d'aménager là des logements. » 

La circulation bientôt 
rétablie dans les deux 
sens, avenue du Parc 
•r i On pourra de nouveau cir-
* culer dans les deux sens 
tout au long de l 'avenue du 
Parc vers la fin de cette année 
ou au début de 1987. 

C'est l 'assurance que donnait 
h ie r le p rés iden t du comi t é 
exécutif de Montréal, M. Yvon 
Lamar re , au consei l ler | ohn 
Gardiner . L'administration est 
m a i n t e n a n t f a v o r a b l e à ce 
changement . 

Les résidents du secteur, par­
ticulièrement ceux de la rue 
j e a n n e - M a n c e , i n c o m m o d é s 
par le passage des autobus dans 
cette rue résidentielle, ont sou­
vent demandé que le trafic au­

tomobile redevienne à double 
sens sur le tronçon de l 'avenue 
du Parc situé ent re l'avenue 
des Pins et la rue Sherbrooke. 

L'administration municipale 
fait étudier la question par ses 
services c o m p é t e n t s . Divers 
scénarios sont envisagés, te­
nant compte des besoins expri­
més ( M. L a m a r r e a no t am­
ment cité l'Hôtel du Parc ) et 
de leur impact sur le milieu de 
vie environnant. 

Le changement pourrait in-, 
tervenir vers la fin de cette an­
née ou au début de l'an pro­
chain. 

PROCES DU SERGENT LEFEBVRE 

Les six balles tirées 
provenaient toutes 
du même revolver 

QUÉBEC — Les six projec-
™ tiles qui ont atteint, dans la 
matinée du 3 juillet, deux poli­
ciers de Québec qui arrivaient 
sur les lieux d'un cambriolage 

LEOPOLD LIZOTT1 

dans le quartier Duberger, et le 
projectile qu'on a retrouvé dans 
la poitrine du sergent Serge Le­
febvre deux jours plus tard, au 
moment de son arrestation sur 
le pont de Québec, provenaient 
toutes de la même arme à feu. 

Q u a n t au revolver que des 
plongeurs de la Sûreté ont repé­
ché dans le fleuve après une se­
maine complète de recherches, 
il portait le même numéro de 
série que le Smith and Wesson 
de calibre .38 fourni par les au­
torités de la police de Sainte-Foy 

à celui qui est accusé du double 
assassinat des agents Jacques Gi-
guère et Yves Têtu. 

C'est ce que le procureur de la 
Couronne au procès de l'ancien 
policier de Sainte-Foy, Me lean 
Lortie, a dit être en mesure de 
démontrer dans les prochains 
jours, pour amener les jurés à 
conclure que c'est indubitable­
ment le prévenu qui a abattu ses 
deux confrères québécois. 

Invité par le juge André Trot-
tier à exposer la preuve qu'il en­
tend présenter ( par une quaran­
taine de témoins, semble-t-il ), le 
procureur a expliqué que l'accu­
sé, chargé de la surveillance du 
territoire cette nuit-là, circulait 
dans une voiture banalisée ( non 
identifiée ) avec un agent à qui il 
avait donné instruction, 25 mi­

nutes avant la fusillade, l'aller 
prendre son « heure de lunch ». 

Me Lortie a ajouté que deux 
p e r s o n n e s a u r a i e n t vu que l ­
qu 'un et entendu certains bruits 
au moment de la tragique ren­
contre. Mais il a immédiatement 
précisé que ces témoins n'ont 
pas vu le prévenu tirer dans la 
direction des victimes. 

Quant à l 'opération policière 
qui a débouché sur l'arrestation 
de Lefebvre blessé, sur le pont, 
Me Lortie dit qu'elle avait été 
précédée d'un appel à ce der­
nier, par un inspecteur de la Sû­
reté de Québec. L'accusé aurait 
alors convenu de se se rendre au 
poste de police, mais il avait lui-
m ê m e r appe l é pour af f i rmer 
qu'il allait se jeter du haut du 
pont. 

La preuve proprement dite a' 
débuté par la déposition de lias­
ses de plans, de photos prises sur 
les lieux et même d'un carnet sé­
paré, moins volumineux, mais 
représentant les corps transper­
cés des deux victimes. 

C'est sans objection du procu­
reur de la défense. Me André 
Gaulin, que ces clichés, où le 
rouge fait tache à plusieurs en­
droits, ont été remis rapidement 
entre les main du jury. L'avocat 
de la défense s'est toutefois lon­
guement attaché à vérifier avec 
les témoins techniques les dis­
tances séparant p lus ieurs des 
pièces de mobilier dont les ti­
roirs avaient été retournés, dans 
le Laboratoire dentaire du Cana­
da, où les deux policiers on t . 
trouvé la mort. 

T 

Le jury choisi en 
moins de deux heures 
mm QUÉBEC — Alors q u ' o n 
™ aura i t pu a p p r é h e n d e r le 
p i re , en raison du re tent isse­
ment de l'affaire, c'est en moins 
de deux heures qu 'ont été choi­
sis, hier matin, les cinq femmes 
et les sept hommes qui décide­
ront du sort du sergent Lefebvre. 

Dirigeant lui-même l'interroga­
toire de plus de la moitié des 140 
citoyens appelés comme candi­
dats-jurés, le juge André Trott ier 
s'est principalement attaché à 
vérifier leur impartialité, en leur 
demandant s'ils se croyaient ca­
pables d'écarter tout ce qu'ils 
avaient pu lire ou entendre sur 
le double meurtre de Ste-Foy. 
Ceci pour faire reposer leur ver­
dict uniquement sur la preuve 
qui sera présentée au cours des 
prochaines semaines, et sur les 
documents mis à leur disposi­
tion par les deux parties. Seuls 
quelques candidats ont laissé en­
tendre qu'ils auraient de la diffi­
culté à écarter de leur esprit les 
nouvelles ou les commentaires 

déjà entendus depuis juillet der­
nier. 

Avec l'assentiment des avo­
cats au dossier, le tribunal a par 
ailleurs écarté les personnes à 
qui un séjour prolongé en cour 
aurait pu causer des problèmes 
de garde d'enfants, ou des en­
nuis dans leurs études ou leur 
travail. Une jeune femme a pour 
sa part soutenu que son mari, 
c h ô m e u r , p o u r r a i t t rès b ien 
avoir soin de sa marmaille. Sa 
candidature a quand même été 
éliminée. 

Au moment de cette procédu­
re, tout comme pendant la pre­
mière séance proprement dite, 
l ' inculpé , por tan t blazer bleu 
marine sur pantalon gris, est res­
té figé sur son siège comme un 
bloc de glace. Une fois seule­
ment il a tourné les yeux vers la 
salle, alors qu'on appelait, com­
me candidat-juré, un peu avant 
midi, un jeune homme portant 
le même nom que le sien. Et qui 
fut d'ailleurs rapidement écarté. 

McGuire n'était que 
du « menu fretin » 
mm L'un des trois Canadiens 
™ identifiés par une commis­
s ion d ' e n q u ê t e a m é r i c a i n e 
c o m m e l 'un des p r i n c i p a u x 
p a r r a i n s de la pègre nord -
américaine n'est en fait que du 
« menu fretin », ont affirmé 
des sources policières montréa­
laises. 

Mardi, la Commission prési­
dentielle sur le crime organisé 
rendait public un rapport iden­
tifiant |ohn Patrick McGuire, 
décédé en 1984 du cancer à 
l'âge de 55 ans, comme un rac­
ketteur des milieux ouvriers à 
la tète d 'une puissante famille 
de malfaiteurs. 

Mais des agents de rensei­
gnements à Montreal ont refu­
té ces affirmations, soutenant 
que McGuire n'avait jamais été 
associé aux milieux syndicaux 
et qu'il n'était en fait qu'un pe­
tit poisson pataugeant autour 
des requins de la pègre. 

McGuire doit vraisemblable­
ment sa réputation à son ami­
tié avec Peler Frank Ryan, cri-
m i n c l n o t o i r e du g a n g du 
West-End de Montréal et, à 
une certaine époque, le roi des 
trafiquants de drogue du Cana­
da. Ryan u été abattu par balles 
en novembre 1984. 

Le rapport américain souli­
gne que trois familles cana­
diennes du crime sont actives 
dans le nord des États-Unis, en 
particulier dans le domaine de 
la drogue. Il s'agit de celles de 
Frank Cotroni, de Montréal, 
des neuf f rères D u b o i s , de 
S a i n t - H e n r i , et d e l o h n n y 
McGuire, décrit dans le docu­
ment américain comme « un 
gangster ouvrier qui a été qua­
lifié de / i m m y Hoffa cana ­
dien ». 

— d'après CP 

Ils n e s o n t q u e trois sur cotte p h o t o pr ise à l 'entrée d e L a v a l , m a i s p lus a u n o r d , 
le l o n g d e l 'autoroute d e s Lauren t ides , c 'est p a r cen ta ines q u e ces b i d o n s v i d e s 
jonchent le s o l . P H ° ' ° J E A N G O U P I L , LA PRESSE 

L'autoroute des Laurentides 
jonchée de bidons vides 
mm La fonte rapide des neiges, 
™ a révélé un spectacle des' 
p lus d i sg rac ieux le l ong d e 
l ' au toroute des Lauren t ides : 

JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU 

des centaines de contenants de 
l a v e - v i t r e , l a n c é s p a r d e s 
a u t o m o b i l i s t e s i n s o u c i a n t s 
pendant l'hiver, jonchent les 
deux côtés de l 'autoroute et la 
partie centrale. 

Lundi, une dame et sa fille 

ont compté, de Piedmond à La­
val, plus de 300 de ces conte­
nants vides, «le suis certaine 
d'en avoir oublié, a-t-elle dit. Il 
y en avait trop et plusieurs 
étaient empilés.» 

Les automobilistes qui filent 
vers le nord et ceux qui revien­
nent à Montréal ne peuvent 
demeurer indifférents devant 
un tel spectacle. Plusieurs se* 
demandent pourquoi les poli­
ciers de la Sûreté du Québec, 
très présents sur cette autorou­
te plus achalandée que jamais 

depuis l'abolition du péage, ne 
sévissent pas contre ce genre 
de pollueurs comme ils le font 
contre les automobilistes qui 
transgressent les limites de vi­
tesse. 

Bien involontairement sans 
doute , une importante station-
service du voisinage de Prévost 
joue un certain rôle dans la 
prolifération de ces bidons vi­
des abandonnés : elle offre gra­
t u i t e m e n t un c o n t e n a n t de 
lave-vitre aux automobil is tes 
qui font le plein. 

Une voiture sur la tête 
mm T1ERRA VERDE, Floride V AFP ) — Une au-
™ tomobiliste, en faisant demi-tour au bord 
d 'une plage de Floride, a roulé sur un homme qui 
prenait un bain de soleil et celui-ci n'a eu la vie 
sauve que parce qu'il s'était enfoncé dans le sable. 

Selon la police, l'état de Thomas DeMartino, 36 
ans, était stable, hier, au Centre médical de Bay-
front, à Tierra Verde, et il ne souffrait que d'héma­
tomes à la tête et au cou. 

La roue de la voiture lui est passée sur la tête et 
s'est arrêtée sur sa poitrine, a notament déclaré 
l'officier de police Pete Foreman. Vous pouvez en­
core voir la trace du pneu. S'il n'y avait pas eu de 
sable ( en dessous de lui ), il ne s'en serait pas tiré. 

La conductrice, Mme Carol Rhodes, a été accu­
sée de conduite négligeante. 

ILE DES SOEURS 

La requête 
des 
résidents 
entendue 
le 16 avril 
ma C'est le 16 avril que la Cour 

supérieure entendra une re­
quête pour empêcher la réalisa­
tion d'un projet de développe­
ment de $200 000 000, sur le 
t e r r a i n d e golf d e l ' I l e d e s 
Soeurs. 

JOYCE NAPIER 

De plus, la requête en injonc­
tion, déposée devant le tribunal 
hier par l'Association des rési­
dents de l'île des Soeurs, a pour 
objet de faire déclarer illégales 
une série de résolutions adop­
tées par le conseil municipal de 
Verdun relativement à ce projet.! 

Les requérants, Bill Mandel, . 
p rés ident de l 'Associa t ion , e t ' 
A r t h u r Benar roch , conse i l le r 
municipal, craignant qu'on ne 
commence, dès le 1er avril, à dé-; 
t m ire le terrain de golf pour fai­
re place au projet de développe­
ment , s'étaient adressés au tribu­
nal pour demander qu'on leur 
accorde un court délai. 

Les avocats représentant Ver­
dun, ceux du groupe immobilier 
Sain t - |acques ( le p ropr ié ta i re 
du terrain qui veut y faire cons­
truire 2 100 unités résidentiel­
les ), et ceux de l'Association des 
résidents, se sont présentés de­
vant le juge André Brossard, de 
la Cour supérieure, pour débat­
tre une injonction temporaire, 
qui ferait cesser les travaux d'ex­
cavation pendant 10 jours. 

Mais tou tes les pa r t i e s on t 
consenti à ce qu 'on remette le 
débat au 16 avril. Entre-temps, 
le projet a été mis sur la glace. 

MM. Mandel et Benarroch es­
t iment que le règlement de zo­
nage, adopté le 24 mars dernier 
pa r le conse i l d e V e r d u n et 
autorisant le projet de construc­
tion sur le terrain de golf, est! 
parsemé d'irrégularités. 

M. Mandel a affirmé, hier, 
qu'il ne comprenait pas pour­
quoi Verdun veut détruire le 
terrain de golf, qu'il a qualifié 
de «zone verte superbe», alors 
que d a n s l 'oues t de l'Ile des 
Soeurs un terrain trois fois plus 
grand se prêterait mieux à la 
création d 'une zone résidentiel­
le. 



SELON UNE ENQUÊTE MENÉE AUPRÈS DE 142 HOMMES 

La violence envers les femmes est plus 

fréquente chez les amateurs de porno 
ma H n'est plus permis d'en 
™ douter: il existe un lien di­
rect entre la consommation de 
pornographie et la violence faite 
aux femmes. La consommation 
de films et de revues porno rend 
également les gens plus tolé­
rants à l'égard des batteurs et 
violeurs de femmes. 

Photo Réel Saint-Jean. LA PRESSE 

Main tenan t âgé de 63 ans, le pionnier des greffes du coeur ne pratique plus la 
chirurgie depuis trois ans. Si les recherches sur le vieillissement le préoccupent, il 
n'a cependant pas délaissé la cardiologie. Dans cette sphère, on sollicite son expé­
rience à titre de chercheur-consultant. Il supervise ainsi à Oklahoma, aux USA, un 
p r o g r a m m e de transplantations cardiaques. 
• 

SES PRODUITS MAINTENANT SUR LE MARCHÉ 
• 

Le docteur Barnard en tend 
contrer le viei l l issement 
mm « Le vieillissement s'averc la 
^ maladie la plus courante 
puisqu'elle s'accompagne de 
changements pathologiques 
dont les effets se répercutent sur 
lajqualité de la vie. C'est un pro­
blème médical très important 
auquel il faut s'attaquer pour ra­
lentir, contrer même son proces­
sus». 

NICOLE BEAUCHAMP 
• 

—r 
•Âgé de 63 ans, le Dr Christian 

Barnard, que ses travaux de 
pionnier des greffes du coeur 
ont propulsé au rang des célébri­
tés mondiales à la fin des années 
b(J, claironne voloniiers sa pre­
occupation à l'égard du vieillis­
sement. Ses recherches dans ce 
domaine, menées avec une équi­
pe, de biologistes suisses, sont 
déjà passées du laboratoire à la 
mise en marché de produits cos­
métiques incorporant «une nou­
velle substance régénérante» 
pejur la peau. 

De passage à Montréal à la fa-
vejurde la tournée de promotion 
du fabricant de cette gamme de 
prbduits, le Dr Barnard se prê­
tait ainsi, hier, à de courtes en-
trtvues individuelles dans un sa­
lon de l'hôtel Ritz Carlton. Rien 
dej l'allure d'un jeune premier 
sur le retour que les photogra­
phies en chasse du jet sel interna­
tional ont parfois croquée. Ses 
mains légèrement flétries, aux 
doigts un peu déformés par 
l'arthryte rhumatismale qui lui 
a fait abandonner 1a chirurgie 
cardio-vasculaire, trahissent 
chfcz lui les irréparables outrages 
des ans. 

La renommée du médecin n'a 
pas pâli en rendant le bistouri, il 
y a trois ans. Les produits cosmé­
tiques la relancent même en 
partant son nom en exergue de 
la Jnarque commerciale pour lui 
attribuer la paternité de la dé­
couverte scientifique de l'ingré­
dient original mêlé à leur com­
position. 

Au fil des questions, le Dr Bar­
nard ne se décerne pas tous les 
lauriers, «le m'adonnais à des 
recherches sur la regénération 
de« cellules endommagées des­
quelles découlent largement le 
vieillissement, l'ai fait partie de 
l'équipe de l'Institut Schaefer 
qui a établit le rôle des glycos-
pKîngolipides ou GSL dans le 
processus naturel de vieillisse­
ment des tissus de la peau. Cette 
substance organique accélère la 
regenerat ion des cellules», a-t-il 
précisé. 

Et d'ajouter: «|e serais stupide 
de; ne pas admettre que c'est 
mon nom qui apparaît sur les 
prbduits qui commercialisent 
ce{te découverte, parce qu'il est 
davantage connu que celui du 
Dr! Schaefer. Mais ma contribu­
tion fut importante et j'en récla­
me, la reconnaissance.» 

( e s produits de soins pour la 
peau ne sont pas des pommades 
d&jouvence. Malgré leurs vertus 
ioniques, que vante son fabri­
cant, ils ne peuvent empêcher 
les visages de vieillir. 

Tout comme autrefois il re­
liait les transplantations cardia­
ques à la quête de la qualité de la 
vie, le Dr Barnard donne le 
même sens à la poursuite de ses 
recherches sur le vieillissement 
humain. Quand on demande à 
ce; champion de l'euthanasie 
passive qui proclame aussi le 
droit au suicide, sa définition 
person nolle de la «qualité de la 
vif » , il vous renvoie d'abord à 
l'un de ses livres, celui-là publié 
en{ I980 Good Lire, Good Death. 
Puis il consent à répondre très 
succinctement : «Quant à moi, 
lajqualité de la vie correspond à 
la'capacité d'un individu de 
jouir des bienfaits de la vie et 
d'en procurer à son entourage. » 

Toutefois, le médecin origi­
naire de l 'Afr ique du Sud, 
tourne le dos à la gériatrie. « Par­
ce! que 'es spécialistes de cette 
discipline enseignent comment 
faire face au veillissement com­
me à un phénomène inévitable 

dont on ignore d'ailleurs les cau­
ses», dit-il. Il opte plutôt pour 
les recherches biologiques afin 

d'en arr iver à « retarder ou 
même stopper» le vieillisse­
ment. 

HUGUITTE ROBERGE 

Plus de quinze ans après que 
la Commission présidentielle 
américaine ait conclu au carac­
tère «inoffensif» de la porno­
graphie, un groupe de Québécoi­
ses ont réalisé au cours de la der­
nière année une nouvelle et 
impressionnante élude sur le su­
jet. L'étude comporte une revue 
des recherches sur la pornogra­
phie, des échanges avec des fem­
mes victimes de violence sexuel­
le ou physique, et une enquête 
auprès de trois groupes mascu­
lins distincts. 

L'échantillon de l'enquête 
était formé par 24 prisonniers 
ayant agressé une femme, con­
jointe ou étrangère (groupe-ci­
ble), 47 autres détenus, violents, 
mais non contre des femmes 
(groupe-détenus-témoins), et 71 
hommes sans passé de violence 
(population en général). 

Les deux premiers groupes 
purgent leur peine dans les pri­
sons de Waterloo, Bordeaux, Co-
wansville, Drummondville et 
Saint-Vincent-de-Paul (Montée 
Saint-François). Les répondants 
du troisième groupe ont été re­
crutés parmi les étudiants de 
trois services d'éducation aux 

adultes (Cowansville, Granby, 
Montréal), et des étudiants ins­
crits aux cours du soir d'un cé­
gep (Granby). 

Tous ont répondu à un long 
questionnaire écrit, garantissant 
la confidentialité, et définissant 
au départ la pornographie com­
me une «représentation d'actes 
sexuels, impliquant de la vio­
lence physique ou psychologi­
que, avec ou sans contrainte». 

Marrainée par le groupe Par et 
Pour Elle de Cowansville et sub­
ventionnée par le Secrétariat 
d'Etat à Ottawa, l'étude du col­
lectif de recherche sur la vio­
lence et la pornographie, dont le 
rapport de 243 pages était rendu 
public hier, à Montréal, a abouti 
-i plusieurs constats, dont voici 
les principaux: 
• c'est le groupe-c ib le (condam­
nés pour agression physique ou 
sexuelle contre une femme) qui 
consommait le plus de porno­
graphie, soit 54,5 p. cent, contre 
47,8 p. cent dans le groupe des 
autres détenus et 32,9 p. cent 
dans la population générale. 
C'est aussi surtout les hommes 
du premier groupe qui ont gran­
di dans une famille où l'on con­
sommait beaucoup de porno 
(72,6 p. cent, contre 55,4 p. cent 
et 37,5 p. cent); 
• parmi le groupe-cible, ce sont 
très majoritairement les gros 
consommateurs de pornogra­
phie (entre 75 p. cent et 100 p. 
cent) qui ont été violents envers 
leur conjointe; 
• plus la consommation aug­
mente, plus l'adhésion aux cli­
chés sur la sexualité s'accroît. 

Ainsi, 50 p. cent des collection­
neurs ou «vrais mordus» de por­
nographie dans la population 
générale pensent qu'une femme 
peut jouir à l'occasion d'un viol, 
contre 25 p. cent chez les non 
collectionneurs... 

• c'est dans le groupe-cible 
qu'on retrouve la plus grande 
proportion de ceux qui croient 
qu'une femme peut «tout le 
temps» ou « l a plupart du 
temps» empêcher un viol. Par 
contre, c'est parmi les deux au­
tres groupes qu'on croit surtout 
que la femme provoque «tou­
jours» ou «souvent » le viol. 

Ces constats, et plusieurs au­
tres, n'étonnent pas les sept fem­
mes qui ont mené l'enquête. « Ils • 
confirment ce que nous savions 
déjà d'instinct, mais que person­
ne n'avait encore réussi à établir 
clairement devant les autori­
tés», dit la coordonnatrice. N i - ' 
cole Côté, ajoutant aussitôt : 

«Ce qui nous a vraiment sur­
pris, par contre, c'est l'extrême 
disponibilité du matériel porno­
graphique, même très violent, à 
l'intérieur des prisons. Et aussi 
le fait que de nombreux répon­
dants, et des intervenants, esti­
ment que la pornographie peut 
être utilisée à des fins thérapeu­
tiques!» 

La Centrale de l'Enseigne­
ment du Québec publiera, d'ici à 
quelques jours, une synthèse du 
volumineux rapport intitulé 
Pornographie: Cause importan­
te de la violence envers les fem­
mes. 

Incroyable mais vrai! 
Des centaines de concessionnaires Ford et Mercury* 

assurent la plupart de leurs réparations tant 
que vous possédez votre voiture! 

Notre principal objectif, c'est d'offrir entière 
satisfaction à nos clients. C'est pourquoi les 
concessionnaires participants ont mis sur pied 
le programme d'entretien le plus révolution­
naire qui soit dans l'industrie automobile: le 
programme Protection réparations permanente. 

Les concessionnaires Ford et Mercury* 
assurent les réparations qu'ils auront 
effectuées sur les voitures et petits camions 
construits par Ford tant que vous posséderez 
ce véhicule. Vous ne payez la réparation que la 
première fois. C'est tout. Si jamais la môme 
pièce doit être remplacée de nouveau après 
usage normal, votre concessionnaire Ford ou 
Mercury* la remplacera gratuitement. Pièces et 

Voic i la 

PROTECTION 

FORD 

main-d'oeuvre gratuites. Et cette protection 
s'applique à des milliers de pièces, à 
l'exception de certaines pièces d'entretien 
régulier comme les bougies, les filtres et les 
garnitures. 

Le programme de Protection réparations 
permanente. C'est la preuve que les conces­
sionnaires Ford et Mercury* se sont engagés 
à offrir un SERVICE DE QUALITE POUR DES 
VOITURES ET DES PETITS CAMIONS DE 
QUALITÉ. Pour en savoir plus, passez chez 
votre concessionnaire Ford ou Mercury*. 
' Chez les concessionnaires participants seulement. 
ITant que vous possédez votre voiture. 
Ce programme n'est pas orfert dans toutes les provinces. 
Consultez votre concessionnaire pour en savoir plus. 

MERCURY 

LA QUALITÉ PASSE AVANT TOUT AUX VENTES ET À L'ENTRETIEN. 
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Dix accusations contre l'auteur 
de la prise d'otage d'Ottawa 
• j O T T A W A (d'après CP) -
™ L'individu qui a détenu en 
otage pendant près de 15 heures 
Mme lancl Rahming, vice-con­
sul des Bahamas a Ottawa, lui 
avait confié, lors de ce long téte-
à-tète, qu'il avait d'abord espéré 
s'emparer du leader libéral |ohn 
Turner. 

Interviewée à l'émission « As 
It Happens », du réseau radio-
phonique de ia C B C , Mme Rah­
ming a révélé que son geôlier, 
qui s'était identifié durant l'inci­
dent sous le nom de David Malt-
by. lui avait déclaré qu'il avait 
espéré obtenir un entretien pri­
vé avec M . Turner. 

Stuart Langford, qui s'occupe 
des r e n d e z - v o u s du che f de 
l 'opposi t ion, a révélé qu'une 
femme qu'il a décrite comme 
étant la fiancee de Maltby était 
entrée en contact avec le bureau 
de M . Turner il y a un an envi­
ron, et que Maltby avait par la 
suite envoyé à ce dernier une 
longue lettre dans laquelle il te­
nait des propos totalement dé­
cousus . M . L a n g f o r d af f irme 
toutefois que son chef n'avait 
plus entendu parler du couple 
depuis, et que Maltby n'avait au­
cunement tente d'obtenir un 
rendez-vous avec lui. 

L'inspecteur Don Devine, de 
la police d'Ottawa, a confirmé 
que M m e Rahming avait fait la 
même déclaration aux enquê­
teurs; ma i s tout c o m m e M . 
Langford, il a souligné que rien 
n'indiquait qu'un rendez-vous 
ait effectivement été arrangé. 
Maltby n'a lui-même fait aucune 
déclaration de ce genre à la po­
lice, a ajouté M . Devine, et l'on 
n'envisage pas d'adjoinfre une 
menace contre M . Turner à la 
liste des accusations portées con­
tre Maltby. 

Lors de son interview sur les 
ondes de Radio-Canada, Mme 
Rahming a déclaré que Maltby 
avait accédé aux bureaux du 
haut-commissariat des Bahamas 
en se faisant passer pour un prê­
tre et en déclarant qu'il avait 

photo PC 

David Maltby escorté par la police, au terme d'une pri­
se d'otage de 15 heures. 
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une enveloppe confidentielle à 
remettre au haut commissaire et 
que s'il n'était pas disponible, 
«j'étais la seule personne qui 
pourrait en prendre livraison ». 

« 11 était vêtu de ses habits sa­
cerdotaux et jouait son rôle à la 
perfection. Il semblait savoir ce 
qu'il faisait et il m'a confié qu'il 
avait l'intention d'« avoir » |ohn 
Turner en prétendant qu'il avait 
des informations très confiden­
tielles à lui communiquer sur le 
gouvernement. Il a déclaré que 
|ohn Turner serait le premier. 

« Mais il est arrive quelque 
chose qui l'a incité à modifier 
ses plans. H avait déjà tout prévu 
pour le r e n c o n t r e r ce jour -

même, et je crois que Turner 
s'apprêtait à lui dire exactement 
à quelle heure, mais il semble 
que Maltby ail finalement man­
qué de temps. » 

Durant Incident, Maltby avait 
déclaré qu'il voulait que M . Tur­
ner agisse en qualité de négocia­
teur. Le leader libéral fut mis au 
courant de la situation par la po­
lice, mais, selon M . Langford, il 
n'est intervenu à aucun moment 
et a préféré attendre chez lui la 
suite des événements. 

Bien qu'au début, elle se soit 
sentie très nerveuse, Mme Rah­
ming a affirmé qu'elle n'avait à 
aucun moment craint un acte de 
violence de la part de Maltby. 

« Ouelquc chose me disait que 
cet homme n'était pas un meur­
trier ». 

Selon Mme Rahming, Maltby 
n'a jamais clairement expliqué 
pourquoi il avait choisi comme 
cible le haut-commissariat des 
Bahamas. « Il m'a simplement 
dit qu'il surveillai! l'immeuble 
depuis une semaine, et que ce­
lui-ci abritait deux autres am­
bassades dont il avait également 
observé avec soin les activités ». 

Mme Rahming a déclaré enfin 
que Maltby l'avait bien traitée, 
même s'il manifestait des signes 
de nervosité évidents. « Il s'at­
tendait au pire et pensait que la 
police allait charger à tout mo­
ment. Il ne s'est pas séparé un 
seul instant de son revolver ». 

Entre-temps, dix chefs d'accu­
sations ont été retenus hier con­
tre Clifford David William Malt­
by, qui avait été libéré sous sur­
veillance obligatoire il y a moins 
de deux semaines de la prison de 
Kingston. Maltby comparaîtra 
ce matin en Cour provinciale 
d ' O n t a r i o , où il aura notam­
ment à répondre d'accusations 
de séquestration, de port illégal 
d'arme et de bris de libération 
conditionnelle. 

Vers sept heures du matin. 
Maltby s'était finalement rendu 
aux policiers qui. pendant toute 
la nuit, avaient assiégé l'édifice. 

Il avait relâché indemne son 
otage, après avoir en vain récla­
mé la libération d'un détenu de 
Kingston, Tim Engen, un avion 
pour les transporter dans un en­
droit éloigné et la réaffectation 
d'une ancienne caserne de pom­
piers d'Ottawa en centre d'ac­
cueil pour les sans-abri. 

Bien que l'escouade d'inter­
vention tactique de la G R C ait 
été mobilisée, aucun coup de feu 
n'a ete tiré. À plusieurs reprises, 
les policiers ont songé à faire ir­
ruption sur les lieux, mais ils ont 
finalement retenu la négocia­
tion pour résoudre l'impasse. 

Le vice-premier ministre des 
Bahamas, M. Clement Maynard, 
a rendu hommage hier aux auto­
rités canadiennes « pour l'effica­
cité avec laquelle elles avaient 
obtenu la libération de Mme 
Rahming ». De leur côté, les po­
liciers canadiens ne cachaient 
pas que la diplomate bahamien-
ne, restée calme tout au long de 
l'épreuve, leur avait beaucoup 
facilité la tâche. 

Société 
d'habitation 
du Québec 

Fin de l'inscription de nouvelles demandes 
au Programme d'aide à l'accession 
à la propriété résidentielle 

Étant donné l'évolution favorable des taux d'intérêt et le rythme soutenu des activités dans le 
secteur de la construction résidentielle, la Société d'habitation du Québec annonce la fin de 
l'inscription de nouvelles demandes au programme d'aide à l'accession à la propriété 
résidentielle (PAAPR). Ce programme accordait une aide financière, sous forme de rabais 
d'intérêt, aux ménages répondant à certaines conditions et qui achetaient une maison pour la 
première fois. 

Toutefois, afin de ne pas pénaliser les ménages qui avaient entrepris le processus d'acquisition 
d'un logement en escomptant les bénéfices du programme, la Société indique qu'elle 
considérera comme admissibles les demandes d'inscription portant sur un logement dont la 
promesse d'achat ou le contrat de construction auront été dûment signés le ou avant le I 5 avril 
1 9 8 6 et dont la date d'occupation sera le ou avant le 1er août 1986 . Les ménages devront 
faire parvenir à la Société d'habitation du Québec le formulaire de demande d'admissibilité 
dûment complété, disponible dans la plupart des institutions financières et dans tous les 
bureaux de Communication-Québec, au plus tard le 30 avril 1986, le cachet de la poste 
faisant foi. La Société ne s'engage pas à considérer les demandes qui lui parviendront après 
cette date. 

Les bénéfices accordés par le programme continueront évidemment d'être versés jusqu'à 
léchéance prévue et selon les mêmes modalités, aux ménages déjà inscrits au programme,y 
compris la subvention de capital reliée à la naissance ou à l'adoption d'un enfant. 

Pour tout renseignement supplémentaire, 

on peut communiquer avec les numéros de téléphone suivants: 

— à Québec: 643-7676 

— à l'extérieur de Québec, sans frais: 1-800-463-4315 

Québec n a 

CHRONIQUES 
CA1IP0RNIENNE8 ! 

8 0 0 0 
usines ! 

M S A N | O S E — |'ai le Petit Prince en téte depuis ce matin, 
™ depuis que je suis entré dans Silicon Valley, dans cet autre 
monde où je me sens bien plus isolé qu'un naufragé sur un ra­
deau au milieu de l'océan... |'ai envie de m'arrèter, de baisser la 
vitre de mon auto, et de demander au bonhomme qui passe : 
— S'il-vous-plait. monsieur, dessine-moi un logiciel] 

Silicon Valley c'est un parc industriel de 8 000 usines. U n 
parc industriel qui commence à l'université Stanford. 40 minu­
tes au sud de San Francisco, puis englobe une demi-douzaine de 
petites villes comme Mountain View, Sunnyvale, Santa Clara, 
Los Altos et se termine â San |osé, ville-dortoir presque aussi 
peuplée que San Francisco avec ses 630 000 habitants. 

Un parc industriel de 60 kilomètres de long et de 8 000 usi­
nes. Mais je vous l'avais déjà dit 8 000 usines. Ce que je ne vous 
ai encore pas dit, c'est ce qu'on y fabrique. Et pour cause que je 
ne vous l'ai pas dit : je n'en sais rien !. . O h je sais des mots 
comme microprocesseurs, micro-ordinateurs, micro-informati­
que, puces semi-conductrices... |c sais aussi les formules les plus 
ronflantes : nouvel Edorado technologique, la Silicon Valley est 
le lieu où se fabriquent nos lendemains, tagada tsoin-tsoin... 

Mais pour vrai là, pour la réalité que recouvrent ces mots-
là...eh bien, franchement, je ne la sais pas. 

C'est comme si. ce matin, mon ignorance s'était soudain ma­
térialisée en une planète de 60 kilomètres de long et de 8 000 
usines. Et ce qu'il y a de plus effarant lorsqu'on se promène au 
pays de sa propre ignorance, ce n'est pas ce qu'on ne voit pas, 
mais ce qu'on devine. 

Ainsi je flaire qu'on me vole, ici, mon quotidien. 
|e flaire qu'on fabrique, ici, des trucs et des machins qui me 

servent déjà et me serviront plus encore demain à m'informer, à 
me distraire, à me soigner, à me nourrir, à écrire peut-être. De 
plus en plus de trucs et de machins dont je ne saurai jamais 
absolument rien, sauf qu'il faut appuyer sur le bouton de droite 
pour que ça fasse de la compote de rhubarde, et sur celui de 
gauche pour que ça joue la symphonie en ré mineur de Gustave 
Mahler. 

Des trucs et des machins pleins de milliards de micro-infor­
mations. Au fond, on peut dire qu'on ne fabrique rien d'autre à 
Silicon Valley que ces milliards d'infimes informations, sable 
très très fin qui s'échappe de nos mains. Sable, silice, silicone. 

Des trucs, des machins et des bébelles. 
— S'il-vous-plait. monsieur, dessine-moi un logiciel... 

l'étais au milieu de 8 000 usines, et je les cherchais ! Voyons, 
où c'qu'elles sont ! 

C'est qu'il n'y a pas ici, de hautes cheminées qui crachent des 
fumées noires. Q u e des bâtisses carrées et blanches posées sur 
des pelouses vertes, séparées par des parkings. Un étage, parfois 
deux. Rien de gigantesque : 80 p. cent de ces 8 000 usines comp­
tent moins de 50 employés. 

Mais il y en a quand même quelque-unes de considérables 
comme le fabricant d'ordinateurs Hewlett-Packard à Palo Alto : 
84 000 employés, six milliards et demi de revenus et $500 mil­
lions de profits en 1965. C o m m e aussi Apple à Cupertino, Intel 
à Santa Clara, etc. 

l'ai visité la plus belle : R O L M à Santa Clara, une filiale 
d ' IBM, 7 000 employés qui fabriquent des circuits ou des conso­
les téléphoniques, je n'ai pas très bien compris. |e dis visiter, 
mais en fait on m'a refoulé à toutes les entrées, et même de la 
cafétéria où j'avais pu me glisser. Partout dans la vallée, des 
consignes très strictes. Il n'y a rien de plus facile à voler, et à 
copier que ces petites bébelles-là parait-il. 

l'ai seulement visité le « domaine » R O L M . Les jardins sur 
lesquels sont disséminés une quinzaine de bâtisses coloniales, 
toutes vitrées et qui disparaissent sous des frondaisons de lierres 
et de vignes. |e me suis arrêté aux terrasses fleuries, j'ai suivi le 
ruisseau qui court entre les pierres, en alimentant, ici et là, des 
jets d'eau qui jaillissent au-dessus des arbres. O n se croirait plus 
au casino de Baden-Baden au plus fort de la saison, que dans la 
cour d'une usine. 

C'était l'heure du lunch. Sur les bancs, des dames élégantes, 
lisaient les pages financières du Chronicle, leur walkie-talkie, 
antenne sortie, posé à côté d'elles. Du gymnase voisin sortaient 
des quinquagénaires minces et beaux. Tellement cliche tout ça, 
qu'un ce se serait cru dans un vidéo sur les bontés du capitalis­
me, à l'intention des sauvages de Bornéo. 

Après R O L M , et quelques détours, je me suis retrouvé, par 
hasard, dans la cour de Daisy Systems Corp, à Mountain View. 
Moins de 1 000 employés qui, comme l'indique le nom de l'en­
treprise, fabriquent des systèmes ! Des systèmes de quoi, ça 
fouille-moi !... C o m m e je me faisais éjecter par les gardes de ser­
vice, un cadre qui sortait, des dossiers sous le bras, s'est genti­
ment interposé : 
— Vous cherchez une job ? 
— O u i ! 
— Vous tombez mal, on licencie... 

U n vent de panique souffle sur la Silicon Valley depuis 83, 
précisément depuis le jour où Atari mettait en chômage, d'un 
coup, I 700 de ses employés. 1985 aura été une pire année en­
core. Et à San Francisco et dans la région, on parle autant, et à 
peu prés dans les mêmes termes, du « high-tech slum » que du 
S I D A . 

C e serait la faute des laponais. Faut bien que ce soit la faute de 
quelqu'un... Ça ne peut pas être la faute des syndicats, y'en a 
pas. Et y'a pas de Nègres non plus. Quant aux Mexicains ils se 
contentent de très peu, et comme généralement ils ne parlent 
pas un mot d'anglais, on n'est pas obligés de comprendre quand 
ils demandent une augmentation. 

Reste que ça joue très dur, à Silicon Valley. Surtout au niveau 
des cadres et des ingénieurs. L apreté avec laquelle on se dispute 
les marchés, et les délais de livraison serrés, font du travail une 
drogue. En deux semaines, j'ai lu trois reportages différents, 
dans la presse locale, sur les « work-alcoholics » de la vallée, qui 
sacrifient leur vie familiale et sociale à la réussite de l'entreprise 
qui les emploie. Quelqu'un" 1 a déjà dit : «Travail ler à Silicon 
Valley, c'est comme courir devant un rouleau compresseur. 
Tant que tu cours, ce n'est pas difficile de le devancer. Mais dès 
que tu t'arrêtes... » 

Sur ses 60 kilomètres, Silicon Valley est un reflet assez juste 
du pays tout entier. 

À une des extrémités, la très exclusive université Stanford. U n 
prof pour dix étudiants. Une demi-douzaine de prix Nobel... 
Campus de rêve sous les grands pins rouges. Le silence à peine 
troublé par le discret glissement des Mercedes qui se rangent 
sagement dans les parkings ombragés. À deux pas, sur les hau­
teurs environnantes, les ranchs fabuleux de Los Altos Hills. 

À l'autre extrémité, San lose et sa miteuse banlieue de Milpi-
tas. C'est là que j'ai terminé ma visite de la vallée. A u Tampico 
Lounge, pour être précis, en face du cinéma Mexico qui pro­
grammait la Maquina de Matar, la machine à tuer. Autre mon­
de... 

San (ose, le dortoir éclaté du cheap labor de la vallée. Vil le 
mexicaine tout autant que vietnamienne. Taux élevé de crimi­
nalité, drogues, alcoolisme, m'avait-on dit. 

|e me suis promené à pied, au coeur du quartier mexicain et je 
n'ai rien vu de tout cela. J'ai vu des gens qui riaient, qui man­
geaient des tacos, qui jouaient au ballon, l'ai vu des minounes à 
vendre, des tracks de chemins de fer, et des graffittis pornos sur 
les hauts murs barbelés d'un hôpital psychiatrique... 

|e n'ai pas vu de Harlem, pas de ghetto, l'ai vu des gens heu­
reux, faire un festin des miettes que l'Amérique et la Silicon 
Valley laissent tomber... 

(1) — Bob Boschert president de Boshen Eieciron.cs r.ite par Larsen et Boogers flans Lê ttcvr* de 
Silicon Vëlity I Londreys) u n excellent ouvrage sur la question Comment cela a commence, et 
pourquoi cela va moms bien maintenant 
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Des cols bleus refusent de 
faire du temps supplémentaire 
mt Un nouvel affrontement se 
m * dessine entre la Ville de 
Montréal et ses 4 200 cols bleus. 

En effet, depuis leur retour au 
travail, un certain nombre de 
ces employés manuels refuse sys-
t é m a t i q u e m e n t d e f a i r e d u 
t e m p s s u p p l é m e n t a i r e . C'est 
principalement le cas chez les 
p r é p o s é s à l ' e n l è v e m e n t des 
ordures ménagères. 

GEORGES L A M O N 

À la suite à ce refus, la Ville de 
Montréal a déjà fait parvenir des 
avis d'infraction à 600 cols bleus 
qu'elle accuse d'avoir ainsi con­
trevenu à une clause de leur con­
vent ion collect ive de t ravai l . 
C'est même le syndicat qui avait 
attaché le grelot, à l'issue de l'as­
semblée générale des membres, 
en menaçant publiquement la 
Ville d'user de ce moyen de 
pression pour accélérer la con­
clusion d 'une entente. 

Ces avis d'infraction consti­
tuent en fait une première étape 
dans le processus mis en branle 
par la Ville contre les employés 
contrevenants. Ces derniers sont 
désormais exposés à des avis dis­
ciplinaires formels, ou même, en 
ultime recours, à des suspen­
s i o n s , vo i r e à des c o n g é d i e ­
ments. 

Selon le po r t e -pa ro l e de la 
Ville, tout dépendra si les em­
ployés jugés fautifs dét iennent 
ou non un dossier disciplinaire. 
Il faudra donc tenir compte de 
plusieurs facteurs dans l'étude 
de c h a q u e cas faisant l 'objet 
d 'un avis disciplinaire. M. Pierre 
Girard a précisé que chaque cas 
sera étudié selon son mérite. 

Le n é g o c i a t e u r p a t r o n a l a 
d'ai l leurs déclaré qu' i l n 'é ta i t 
pas question de retirer ces avis 
disciplinaires, et que la procédu­
re a l la i t su iv re son c o u r s . Il 
n'empêche qu'il était toujours 
prêt à discuter des griefs à l'inté­
rieur du règlement des griefs 
prévu à la convention collective. 

Par ailleurs, Ib jours après le 
retour au travail forcé des 4 200 
cols bleus de la Ville de Mont­
réal et de la CUM, les négocia­
tions entre le syndicat et la Ville 
sont toujours au point mort, de­
pu i s leur i n t e r r u p t i o n le 16 
mars. Aucune rencontre n'a ef­
fectivement eu lieu entre les re-
pésentants des deux parties. On 
s'est tout au plus borné à des 
échanges de propos au télépho­
ne. 

Rappelons que les négocia­
tions achoppent toujours sur les 
questions de plancher d'emploi 

Il n'y aura pas 
de Parti libéral 
municipal de 
mm II n'y aura pas de Parti libé-
m * ral municipal de Montréal. 
Ainsi en a décidé le directeur gé­
néral des élections, M. Pierre F. 
Côté, qui fonde sa décision sur 
l 'ambiguïté à laquelle pourrait 
donner lieu le nom même du 
parti. 

MARIANE FAVREAU 

L'audience publ ique qu' i l a 
tenue à ce sujet, le mois dernier, 
ne l'a pas convaincu qu'il devait 
lui accorder une autorisation. 

M. Côté appuie son refus sur 
la loi des élections dans certai­
nes municipalités. Le directeur 
général estime qu'en autorisant 
un parti politique qui porterait 
un tel nom (Parti libéral muni­
cipal de Montréal ), on pourrait 
amener les électeurs à se mé­
prendre sur le parti auquel ils 
destinent leurs contributions. La 
ressemblance avec le nom du 
Parti libéral du Québec pourrait 
être trompeuse. 

Les fonda teurs du nouveau 
parti lui donneront-ils un autre 
nom qui, lui, serait acceptable? 
Le chef de ce parti en gestation, 
le conseiller municipal Sofoklis 
Rasoulis, s'est refusé hier â tout 
commentaire. 

Il attend, pour ce faire, d'avoir 
reçu la décision écrite de M. 
Côté ( e x p é d i é e p o u r t a n t par 
courrier spécial jeudi dernier) . 
D'autre part, il doit avoir une 

réunion avec les autres direc­
teurs du parti. On décidera alors 
de la conduite à tenir. 

Par ailleurs, le directeur géné­
ral des élections a également dé­
cidé de retirer son autoristion au 
G r o u p e d ' a c t i o n m u n i c i p a l e 
(GAM). Personne ne s'y était 
opposé lors de l'audience publi­
que sur le sujet. 

Ce parti n'a plus de chef de­
puis le début de janvier, ni de re­
p r é s e n t a n t officiel . Les t ro i s 
conseillers municipaux qui sié­
geaient sous cette bannière ont 
démissionné du parti. Si bien 
que la décision du directeur gé­
néral des élections est en tout 
point conforme aux voeux de ses 
ex-membres. 

Avec le retrait de son autorisa-
lion, le GAM ne peut plus re­
cuei l l i r de c o n t r i b u t i o n s des 
électeurs, ni faire de dépenses. 

C o m m e il t r a î n e t o u j o u r s 
quelques centaines de milliers 
de dollars de dettes, il est dou­
teux qu'il puisse jamais les épon­
ger. Même si le parti, comme or­
gan i sme inco rpo ré , c o n t i n u e 
d'avoir une existence légale, les 
créanciers pourraient toujours 
exercer des recours. Mais ils pa­
raissent bien illusoires. 

Le directeur général des élec­
tions avait d'ailleurs, lors des au­
diences publiques, appelé â la 
prudence les fournisseurs qui 
transigent avec les partis politi­
ques. 

MINISTRE DELEGUE A LA PME 

Vallerand songe 
à une « prime à la 
productivité » 

Afin d'encourager les petits 
™ inves t i sseurs , le min i s t r e 
délègue aux Petites et moyennes 
e n t r e p r i s e ( P M E ) , M. André 
Vallerand, songe à créer une 
« prime à la productivité » qui 
échapperait à l'impôt. 

JEAN-PAUL 
CHARBONNEAU 

M. Vallerand a fait part de son 
projet devan t la C h a m b r e de 
commerce de Laval, hier, dans 
la c a d r e d ' u n e t o u r n é e qu ' i l 
poursuit à travers la province 
pour connaitre les besoins des 
PME et mieux les aider. Il se pro­
pose de visiter ainsi une centai­
ne d'entreprises. 

Tout en soulignant que les 
modalités ne sont pas encore dé­
terminées, le ministre a laissé 
entendre que les profits résul­
tant d 'une telle prime ne se­
raient pas taxés. 

« 11 y a là un défi de taille, a-t-
il dit. Si on peut arriver à mus­
cler davantage la PMF, on va 
créer des emplois. La seule façon 
d 'at teindre nos objectifs de créa­
tion d'emplois, c'est par le sec­
teur privé. Faut-il rappeler que 
nous nous proposons de créer 
80 000 emplois sur une période 
de cinq ans.» 

La tournée de M. Vallerand 
prendra fin à la mi-mai. Les re­
c o m m a n d a t i o n s qu ' i l fera au 
conseil des ministres pour favo­
riser la croissance des PME s'ins-

PONT VICTORIA 
Circulation interrompue 

M. Pierre Girard 

— le syndicat veut un gel des ef­
fectifs à 4 000 employés —, de 
contrats forfaitaires, de caisse de 
retraite et de régime d'assuran­
ce-salaire. 

L'intervention dans la négo­
ciation de MM. Yvon Lamarre 
et Louis Labergc avait pourtant 
pe rmis de faire progresser le 
dossier de telle sorte que, tant 
du côté de la Ville que du syndi­
cat, on pouvait sérieusement en­
trevoir un règlement imminent 

du conflit. Mais l 'entente de der­
nière minute avait été rejetée 
par le syndicat. 

Quant à la nouvelle liste des 
services essentiels que le syndi­
cat devait soumettre au Conseil 
des services essentiels, elle se 
fait toujours at tendre. 

Rappelons qu'aussitôt que les 
cols bleus avaient accepté, le 19 
mars, en assemblée générale, de 
rentrer au travail, les dirigeants 
syndicaux avaient tenté d'apai­
ser leurs troupes, en promettant 
de représenter une nouvelle liste 
des services essentiels, afin de 
récupérer le droit de grève sus­
pendu par le décret ministériel. 
Or, depuis c'est toujours le si­
lence. Et les négociations traî­
n e n t d é s e s p é r é m e n t en lon­
gueur, malgré le retour au tra­
vail. 

P o u r le p o r t e - p a r o l e de la 
Ville de Montréal, la seule possi­
bilité de faire rependre les négo­
ciateurs, et peut-être la solution 
idéale, serait l ' intervention d'un 
m é d i a t e u r e x t r a o r d i n a i r e 
nommé par le ministère du Tra­
vail et de la Main-d'oeuvre. C'est 
donc dans le camp de ministre 
Pierre Paradis que se t rouve 
m a i n t e n a n t la ba l le , pu i sque 
l'impasse semble persister dans 
la négociation. 

I! a été impossible pour LA 
PRESSE de connaître la position 
du syndicat puisque depuis deux 
jours ses dirigeants sont en réu­
nion et ne répondent pas aux ap­
pels. 

COMMISSION PARIZEAU 

Développer à court 
terme l'aéroport 
de Saint-Hubert 
mm Les principaux chefs de file 
™ de la Rive-Sud ont fait va­
loir hier, a Longueuil, devant les 
neuf membres de la Commission 
d ' é tude sur les municipal i tés , 
présidée par l'ex-ministre Jac­
ques Parizeau, que le développe­
ment a é r o p o r t u a i r e de Saint-
Hubert doit voir le jour à courte 
échéance. 

PIERRE BELL1MAR1 

C'est l 'urbanis te Claude La-
voie qui, au nom de la Chambre 
de commerce de la Rive-Sud, a 
attaché le grelot au cours des au­
diences de la Commission Pari­
zeau qui doivent se terminer ce 
soir. Il a insisté sur la nécessité 
de promouvoir le projet Aéro-
centre 2000 rendu public en juin 
dernier. 

« En axant le développement 
sur l 'aéroport de Saint-Hubert, 
on pourrait harmoniser les ef­
forts de la région dans une pers­
pective supra-municipale et, sur­
tout , r en tab i l i s e r les équ ipe­
m e n t s e x i s t a n t s », a d é c l a r é 
l 'urbaniste Lavoie. 

Pour maximiser le développe­
ment de la Rive-Sud, la Cham­
bre de commerce suggère aussi 
t rès f o r t e m e n t de p r o l o n g e r 
l 'autoroute 30 vers l 'Ontario de 
façon à créer un corridor entre 
cette province et les Maritimes. 

Des représentants de la Rive-
Sud, notamment le maire de Ca-
rignan, M. Yves Ménard, vou­
draient par ailleurs voir dispa­
r a î t r e les m u n i c i p a l i t é s 
régionales de comté (MRC). Le 
maire de Carignan soutient que 
celles-ci « auraient avantage à 
être remplacées par des structu­
res beaucoup pl js adaptées aux 
grands objectifs de l 'aménage­
ment du territoire et de la saine 
gestion municipale ». 

« À t i t re de c o m p e n s a t i o n 
pour la disparition des MRC, le 
gouvernement québécois devrait 
remettre sur pied le programme 
de fusion volontaire de munici­
palités, appuyé d 'une assistance 
financière », a affirmé le maire 
Ménard. 

Plusieurs intervenants disent 
r eg re t t e r la c r éa t ion de c inq 
MRC sur la Rive-Sud, d 'autant 
plus que « leur schéma d'aména­
gement respectif ne semble pas 
répondre aux attentes des villes 
de la région ». 

Le maire Menard a souligné 
que la Rive-Sud, depuis S a i n t 
lean-sur-Richelieu jusqu'à Be-
loeil, est dans une situation bien 
particulière comparativement à 
Laval. Par exemple, quatre usi­
nes d'épuration des eaux desser­
vent p résen tement la popula­
tion, alors qu'à Laval on n'en 
compte qu 'une seule. 

i 

pireront largement de ces con­
sultations. 
Bourse régionale 

M. Vallerand a aussi souligné 
que le projet du député de Vi-
mont, lean-Paul Théorêt, visant 
la création d 'une bourse régio­
nale pour aider au financement 
des PME de Laval n'a pas été mis 
de côté. « Au contraire, le minis­
tère de l'Industrie et du Com­
merce est à examiner la formule. 
Elle est intéressante», a-t-il pré­
cisé. 

Le ministre de la Petite et 
moyenne entreprise a aussi dé­
claré, devant les quelque 300 
convives, que ce n'était ni son 
intention ni celle du gouverne­
ment d'abolir ou de supprimer 
cer ta ins avantages du Régime 
d ' épa rgne -ac t i ons du Québec 
( REA ) « pour autant qu'ils faci-
l i t e n t la c a p i t a l i s a t i o n d e s 
PME ». 

Avant la causerie du ministre, 
la Chambre de commerce a an­
noncé que M. Vallerand avait 
accepté la présidence d 'honneur 
du Salon de la sous-traitance La­
val/Bloc-Nord, qui se tiendra les 
30 septembre. 1er et 2 octobre. 

« Il s'agit, a dit M. Vallerand, 
de l'un des meilleurs salons de la 
sous-traitance de la province. |e 
veux jouer un rôle d 'animateur 
auprès des PME et c'est là une 
excellente occasion de le faire. 
D ' a i l l e u r s , le g o u v e r n e m e n t 
veut être davantage aninateur 
qu 'entrepreneur. » 

•T-
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VOUS ETES BIEN 
ENTOURÉ 
DANSLA 

• Freins assistés à disques aux quatre roues • Direction assistée, à crémaillère 
• Suspension avant à jambes de force MacPherson • Stabilisateurs à l'avant et 
à l'arrière • Suspension arrière à voie constante • Pneus à carcasse radiale 
ceinturés d'acier • Jantes en alliage • Phares rectangulaires jumelés • Phares 
code-route halogènes • Plafonnier à lampes de lecture avant intégrées 
• Lampes intérieures à retard • Lampes d'avertissement «portes ouvertes» dans 
les portes IfAUPV PAiAiiP •Degivreur 
•Eclairage de I f l 1 W F* ÀW I M IWFIPWF* électrique de 
compartiment W w • k f a I l I k 
moteur et de 
coffre • Glaces 
teintées • Essuie-
glaces à action inter­
mittente • Indicateur 
de niveau de liquide 
lave-glace • Glaces à 

électrique WQtVQ 7HD G LE P o r t e s l / c o , T r e 

Climatiseur* w W B " W ^ m B W compris) 
Compte-tours • Montre à quartz cristal • Siège chauffant du côté conducteur^. 
Siège chauffant du côté passager • Ceintures de sécurité à trois points, auto- \ g 

réglables, et ceintures ventrales au centre, à l'arrière • Récepteur AM/FM 
stéréo Dolby,+ cassettophone, haut-parleurs avant et arrière • Antenne à 
commande électrique • Appuie-bras central à l'avant et à l'arrière avec 
rangement • Moquette complète jusque dans le coffre • Trousse d'outils 
• Double filet de peinture ^ n ^ n K n a m m n ^ * Becquet 
latéral de haut de 

lunette arrière 
avec minu­
terie à arrêt 

automatique • Rétro­
viseurs extérieurs 
commandés de l'inté-i 
rieur • Pare-soleil avec:g 
miroir • Verrouillage % 

central des j | 

carrosserie 

• | La circulation automobile 
™ sur le pont Victoria, dans la 
direction Saint-Lambert /Mon­
tréal, sera interrompue du 7 au 
11 avril inclusivement, de 9 h à 

15 h 30. Cette mesure provisoire 
a été prise pour permettre la réa­
lisation des travaux en t repr i s 
sur le tablier du pont. 

Toit 
ouvrant 
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Les Volvo 1986 ont une garantie limitée de trois ans sans limite de 
kilométrage. Demandez toutes les modalités à votre concessionnaire. 

V O L V O 
Une voiture digne de confiance. 

LAVAL 
BOULEVARD S T - M A R T I N AUTO INC. 

1430, BOUL. ST-MARTIN 
667-4960 

MONTREAL 
UP-TOWN AUTOMOBILES LTÉE 

8300, BOUL. DÉCARIE 
737-6666 

DOLLARD-DES-ORMEAUX 
JACAUTO LTÉE 

3612, B O U L ST-JEAN 
626-8120 

ST-HUBERT 
LEMENN AUTOMOBILE LTÉE 

3839, BOUL. TASCHEREAU 
678-1220 

Volvo se réserve le droit de modifier, n'importe quand et sans préavis, les matériaux, équipements et caractéristiques. 01965 VOLVO CANADA LIMITÉE 
'MD Dolby Laboratories. 'Climatiseur facultatif en supplément. Demandez à votre concessionnaire. 
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mt Six mécaniciens du groupe 
™ de l'équipement automobi­
le mettent gracieusement leur 
temps à la disposition de l'orga­
nisme Boulot vert, qui veille à la 
réintégration dans la société de 
cas difficiles. Ces âmes généreu­
ses sont Claude Archambault, 
François Belisle, Denis Bombar­
dier, Daniel Boucher, Georges 
Martin et Cecil Rourke. 

• 

• L'Association canadienne-
française pour l'avancement des 
sciences (ACFAS) a souligné 
l'apport de la société Bell à cette 
Association sous forme d'une 
bande vidéo « Pour la science, 
l'ACFAS ». La présentation a été 
faite à Charles Terreault, vice-
président adjoint par le profes­
seur Pierre Dansereau, prési­
dent d'honneur de l'Associa­
tion. 

• La société ne se contente pas 
de faire des dons, elle s'assure 
également de leur pérennité. 
Ainsi, c'est en toute confiance 
que soeur Eugénie Bernier, di­
rectrice de l'accueil Bonneau, 
confie la camionnette (offerte 
par Bell) de l'oeuvre entre les 
mains de mécaniciens Daniel 
Belle isic, Guy Desmangles» et 
Kenneth Hiley, qui en assurent 
le bon fonctionnement. 

• 
• Bell Canada s'intéresse gran­
dement au programme de pro­
mot ion des jeunes entrepre-

Au générique 
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Echos de 
Bell Canada 

M. Louis M a i l l o u x 

neurs, qu'elle place sous la res­
ponsabilité de Serge Doré, un 
des directeurs généraux respon­
sables du service des lignes. Ré­
cemment, M. Doré présidait à la 
remise de chartes à 42 représen­
tants de jeunes entreprises. 

• Claude Beauregard, vice-
président adjoint aux Affaires 
publiques pour la région du 
Québec, était heureux d'annon­
cer la décision de son entreprise 
de commanditer la tournée qué­
bécoise d'un orchestre de 90 jeu­
nes musiciens qui sera dirigé par 
Raffi Armenian. 

Plusieurs employés québécois 
de l'entreprise ont mérité des 
primes pour avoir fait des sug­
gestions qui permettent à l'en­
treprise de réaliser des écono-

mm Louis Mailloux, un des eon-
" (remaitres de l'atelier de 
composit ion de LA PRESSE, 
prendra une retraite bien méri­
tée a partir de demain après-
midi, après 42 ans de service. 
Son père, Achille, et son frère. 
Rosaire, ont également travaillé 
à LA PRESSE par le passé. 

• 
• L'Association de bienfaisance 
et de retraite des policiers de la 
CUM présentera sa 13e exposi­
tion annuelle des oeuvres des re­
traités, les 26 et 27 avri l , au 480, 
rue Gilford. Les retraités et leurs 
épouses forment évidemment le 
gros des 33 exposants. Parmi ces 
derniers, on remarque la présen­
ce des retraités Roger Asselin 
(articles en bois), Louis Brise-
bois (peinture et lampes); Jean-
Claude Dubreuil (peinture); Ro­
bert Fradet (peinture); Georges 
Généreux (lampes); Jean-Louis 
Houde (peinture); Jean-Marc 
Lévesque (cuir); Guy St-Cyr 
(sculpture sur bois); ei André St-
Pierre (sculpture sur bois). On 
retrouve également trois veuves 

mies. On peut mentionner à ce 
sujet Françoise Groulx, Marie-
Josée Lemay, et Daniel Siegrist. 

• Plusieurs employés de Bell cé­
lébraient récemment le 30e an­
niversaire de leur arrivée chez 
Bell. Il s'agit de Rene Bourgon, 
Robert Duval, Gertrude Héroux, 
Kenneth Hiley, Brian miter, Mar­
guerite Lepore, Jim Lowson, 
Fernand Morin, William Parent, 
Gaston Poitras et Dorothy Sa­
wyer de Montréal; Raynald Bé-
rard (Shawinigan); Michel For-
tier (Québec); Laurette Sénécal 
(Trois-Rivières); et Louis-Philip­
pe Trudel (Candiac). Jean-Paul 
Cardin et Raymond Caveau 
(Montréal) célèbrent pour leur 
part leur 35e anniversaire, et 
Paul Devost, de Saint-Lambert, 
son 40e. 

de policiers, soit Aimes Madelei­
ne Garand-Paré (peinture et 
poterie), Lucienne F. Thibault 
(couture, tricot et céramique), et 
Denise Verdun (peinture), ainsi 
qu'une mère de trois membres 
actifs et spécialiste en tr icot, 
Mme Jeannine Vaskelis. 

• 
• L'Association des cadres de la 
STCUM possède désormais son 
organe officiel, L'Actif, fondé et 
dirigé par Amara Ouerghi. Si les 
deux premiers numéros sont le 
reflet fidèle de ceux qui sui­
vront, on peut affirmer que l'in­
térêt ne manquera pas. Incidem­
ment, l'ACSTCUM est dirigée 
par le président Robert Olivier, 
aide des vice-présidents Fernand 
Patenaude et Guy L. Desnoyers, 
du trésorier Gilles Charbonneau 
et du secrétaire Marcel Leclerc. 

• 
• Quiconque consacre plus de 
40 ans au service de la Société de 
transport de la Communauté ur­
baine de Montréal mérite d'être 
porté à l'attention de la popula-

Une équipe championne 
mm Le Tournoi de tennis des médias disputé récemment au Centre sportif international Mathers, à Saint-
^ Eustache, sera désormais un événement annuel, selon son organisateur, Roger Laporte, de Radio-
Canada. Rappelons que lors de la première édition du tournoi, l'équipe de LA PRESSE a remporté le 
trophée Molson aux dépens des équipes de divers médias d'information, dont Radio-Canada et le lournal 
de Montréal. Cette dernière équipe a expliqué sa défaite par le peu de familiarité de ses joueurs avec la 
terre battue. L'équipe de LA PRESSE était formée des joueurs suivants (de gauche à droite): Alain Choui-
nard, Gabriel Déziel, Robert Gariépy (tous trois de la publicité), Jean Blanchette (distribution), Michel 
Girard (rédaction), Serge Blanchette (distribution), Gilles Toupin et Gilles Dussault (rédaction). 

t ion. Et c'est le cas de Jean de 
Villers, qui a travaillé pendant 
43 ans au sein de la STCUM. Au 
moment de prendre sa retraite 
en février, M. de Villers occu­
pait les fonctions de chef de sec­
tion en méthodes de travail et 
conception d'outillage à la divi­
sion du Génie industriel du Ser­
vice de l'entretien des véhicules 
(ouf!) 

• Me Louis-Paul Allard est sans 
doute bien connu comme ani­
mateur de radio, mais rares sont 
ceux qui savent qu'il est égale­
ment directeur du service de 
l'information de la Commission 
du service juridique du Québec 
Et c'est à ce titre qu'il vous invi­
te à regarder une émission spé­
ciale d'une heure sur la conduite 
en état d'ébriété, émission qui 
sera présentée dans le cadre de 
la série Justice pour tous sur les 
ondes de l'clé-Métropole. Cette 
émission sera projetée demain à 
21 h et elle met en vedette le co­
médien Hubert Loiselle. Fait à 
souligner, le communiqué était 

o r i g i n a l e m e n t accompa­
gné...d'une paire de menottes! 

• Le Dr Marc Boucher, prési­
dent de l'Ordre des dentistes du 
Québec, rencontre la presse ce 
matin pour divulguer les gran­
des lignes d'un programme de 
dépistage mis en place par l'Or­
dre à l'intention de personnes 
du troisième âge. Le Dr Jacques 
Dufour, dentiste-conseil au bu­
reau du sous-ministre de la 
Santéet des Services sociaux, as­
sistera à celte rencontre qui aura 
lieu à 10 h, au Centre d'accueil 
Émilie-Gamelin, à Montréal. 

• Le curé Jacques Guilbeault, de 
la paroisse Sainte-Gemma. invi­
te ses concitoyens à un concert 
consacré à Wolfgang Amadeus 
Mozart, avec Daniel Rolland et le 
quatuor à cordes Les chambris-
tes de Lachine. Le concert aura 
lieu samedi à 20 h et les billets 
seront en vente à la porte de 
l'église. 

• Stephen Bigsby et Al Sybertz, 
respect ivement d i rec teur et 
commissaire industriel de l'Offi­
ce de l'expansion économique 
de la CUM, quittent Montréal 
samedi pour effectuer une pro­
mot ion industr ie l le à Hong-
Kong, en Corée et au lapon. Ils 
seront de retour à Montréal le 
26 avril 1986. « 

• De retour d'un voyage au Zaï­
re,, au Ruanda et au Burundi, 
Jean-Claude Labrie, conseiller 
commercial a la Direction des 
ventes de Loto-Québec, a donné 
un intéressant i n t e r v i e w à 
Plume, bulletin hebdomadaire 
de la société d'État. Labrie a été 
profondément touché par la mi­
sère qu'i l a fréquemment cô­
toyée. Il a fait le voyage en com­
pagnie du R.F. Robert Gonnevil 
le, pour le compte du 
mouvement Avion sans frontiè­
re des Frères de l'instruction 
chrétienne. 

A DIMANCHE 
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VOTRE 
CHOIX 

79 , 5$ 

EPARGNEZ 45,05$ 
Prix cour. 125,00 $ 

DARIO 
En noir et 
en brun 

1.95 s 79 

Economisez sur le modèle de 
mocassins pour homme de 
votre choix Bally. Venez 
dès aujourd'hui pour 
avoir un meilleur 
choix de couleurs 
et de pointures 

Modèles classiques de Bally Italie, offerts dans les pointures: 6 - 1 3 D et 6 - 1 2 EE. 

BALLY 
767 rue Ste-Cathenne 0 • 1125 rue Ste-Catherine 0. • 1 Westmount Square • Place Bonaventure 

Mail Cavendish • Carrefour Laval • Centre Fairview, Pte Claire • Les Promenades St-Bruno 

C L O T U R E S 
noitacei 

PaRURCàYIC 

NOUS FABRIQUONS 
des clôtures, des pergolas, des 
tonnelles, des portails, des lam­
padaires, des meubles de jardin, 
balcon, patio, etc. 

Posez-la vous-même ou 
demandez l'aide de nos experts: CLÔTURE DE P.V.C. 

Q(nôR»ceî] 

o 
Garde sa couleur blanche d origine 
IMPUTRESCIBLE nos profilés résis­
tent aux agents atmosphériques, à la 
corrosion, à l'ensoleillement. 

Absolument INSENSIBLE aux intempé­
ries. I HUMIDITÉ, l'AIR. MARIN et les 
écarts de température (très froide et 
très chaude) n'affectent en rien leur 
durabilitè. 

SANS OBLIGATION, J'AIMERAIS OBTENIR 
PLUS DE RENSEIGNEMENTS: 
* S.V.P. me faire parvenir la documentation complète 

* S.V.P. j'aimerais avoir la visite d un représentant 
pour une estimation gratuite 

Q notiacei 

n 
• 

NOM 

ADRESSE 

CODE POSTAL 

VILLE 

TÉL.: 
L P 3-4-86 

Augmente la valeur marchande de vo­
tre maison. AUCUN ENTRETIEN, pas 
de vernis. De ce fait, vous économisez 

8460 PASCAL-GAGNON 
ST-LÉONARD, P.Q. H1P-1Y4 

323-4493 
OUVERT TOUS LES-dÔURS 

VOUS AUREZ LE MEILLEUR 
DES DEUX MONDES CHEZ... 

Le grand patron de LA PRESSE, Roger D. Landry, « vendait » des Big Mac, hier midi, 
au restaurant McDonald de la rue Notre-Dame. C'est la contribution du président et 
éditeur du journal au grand McDon de 86. photo Réai st-Jean, LA PRFSSE 

DEUX McDons DE 50* PAR VENTE 

» » . 

• 1 . 

Les McDonald vendent des Big 
Mac pour faire oeuvre de charité 
n C'était la fête hier dans tous 
™ les restaurants McDonald 
du pays. Le grand McDon bat­
tait son plein ! Si l'objectif est at­
teint, 1,5 million de Big Mac au­
ront été vendus dans la journée. 
Et pour chacun de ces Big Mac, 

BRIGITTE G AU VR EAU 

McDonald versera 50 cents aux 
dix Manoirs Ronald McDonald 
du Canada et 50 autres cents à 
des organismes de charité lo­
caux oeuvrant auprès des en­
fants. 

Au Québec, l'objectif de vente 
est de 550000 Big Mac. La moi­
tié des fonds receuillis seront 
versés au Manoir Ronald McDo­
nald affilié à l'hôpital Sainte-
lustinc. Et, dans la région de 
Montréal, les 50 cents réservés 
aux organismes de charité iront 
à la Société pour les enfants 
handicapés du Québec. Cet or­
ganisme offre des services à près 
de 2 000 petits handicapés à tra­
vers la province, en plus de cha­
peauter, ertres autres, le camp 
de vacances Papi l lon qui ac­
cueille de jaunes campeurs souf­

frant d'un handicap quelcon­
que. 

Le grand McDon, qui revient 
a chaque 18 mois, en est à sa 
sixième édition. Cette année, en 
versant la moitié de chaque dol­
lar récolté à des organismes de 
char i té , le McDon élargi son 
champ d'action. 

E n 1976 et en 1978, lors des 
deux premiers McDon, les fonds 
amassés allaient en totalité à des 
organismes de charité. Mais, de­
puis quelques années, avec la 
création du premier Manoir Ro­
nald McDonald à Toronto en 
1981, le grand McDon ne récol­
tait plus que des fonds pour ses 
maisons d'hébergement desti­
nées aux familles d'enfants hos­
pitalisés. 

L e s por tes du M a n o i r de 
Montréal, le deuxième à avoir 
vu le jour au Canada, ont été ou­
vertes en 1982. La grande mai­
son, construite à deux pas de 
l'hôpital Sainte-Justine, abrite 
31 chambres, une cuisine, un sa­
lon et une bibliothèque. Près de 
90 familles y séjournent chaque 
mois. 

En fait , depuis l 'ouverture, 
chaque chambre a été occupée 
chaque jour, assure le directeur 
québécois du market ing chez 
McDonald, Pierre Ladouceur. 

Les gens de McDonald ont 
d'ailleurs les yeux sur un autre 
emplacement où pourrait être 
construit le deuxième Manoir 
Ronald McDonald de la provin­
ce. 

L'objectif québécois du grand 
McDon, édition 86, dépasse de 
$150 000 le total des fonds ré­
coltés en 1984. Mais Pierre La­
douceur avait bon espoir, hier 
midi, de vendre les 350 000 Big 
Mac nécessaires pour l'attein­
dre. 

«D'annéeen année, la partici­
pation du public augmente, sou­
t ien t il. Au McDon de 1984, 
nous avions récolté $200 000 
alors qu'il faisait un temps de 
chien dehors. L 'année précé­
dente, nous avions atteint les 
$164 0 0 0 , et nous ét ions en 
p le ine grève des t ransports . 
A l o r s , imag inez ce que nous 
amasserons cette année? Les au­
tobus roulent, et le soleil était au 
rendez-vous! » 

DESSINES EN EUROPE 
DONT LA PLUPART SONT 

CONFECTIONNÉS 
PAR NOUS 

À MONTRÉAL 
Notre nouvelle collection de vestons 
sport 1986 est. prête. Nos vestons de 
coupe soignée d'influence européenne 
sont, pour la plupart, confectionnés dans 
nos ateliers dans les meilleurs t issus im­
portés d'Italie et d'Angleterre. 

Nous vous offrons un beau et vaste choix 
de. 

• soie et lainage luxueux 
• laine peignée magnifique 
• lainages légers et frais 

Venez faire un tour. Nos vestons sport 
élégants font toute la différence... autant 
le jour que le soir. 

H95 à $325 
Prèt-à-porter 

En exclusivité chez 

• CENTRE ROCKLAND • 960, STE-CATHERINE OUEST 
• PLACE VERTU • FAIRVIEW • POINTE-CLAIRE • CARREFOUR LAVAL 

• GALERIES D'ANJOU • PROMENADE ST-BRUNO 
American Express, Visa. MasterCard, Dîners. Carte Blanche et la carte A. Gold & Sons. 

NOTRE PLUS A M) SOUCI 

II 

LE SERVICE DE COURRIER LE PLUS 
RAPIDE ET FIABLE QUI SOIT, POUR 
VOS LETTRES ET DOCUMENTS. 
La PUROLETTER est livrée le lendemain 
à n'importe quel point du réseau 
Purolator Courrier au Canada et aux 
U.S.A., plus de destinations que tout 
autre service de courrier. La PUROLETTER 
va également au Royaume-Uni, en 
Europe, au Japon, au Moyen-Orient, en 
Asie ainsi qu'en Amérique centrale 
et du Sud. 

La PUROLETTER offre plein d'avanta-
ges : Rien à acheter d'avance. La solide 
enveloppe PUROLETTER de 91/2" x 12" 
(23 cm x 35 cm) prend les photos et 
lettres sans les plier. Seule la PUROLETTER  
n'a aucune limite de poids. Nous ne 
pesons rien... nous livrons, voilà tout! 

Appelez le bureau local de Purolator 
Courrier pour une provision d'envelop­
pes et connaissements dès aujourd'hui. 

LIVRAISON LE LENDEMAIN AU 
CANADA ET AUX ÉTATS-UNIS. 
Purolator Courrier a une flotte aérienne 
rivalisant avec celle d'une ligne com­
merciale. Plus de 100 avions volent de 
nuit, d'un littoral à l'autre, pour livrer 
leurs cargaisons avant l'aube. Il faut tout 
un attirail pour assurer le cheminement 
rapide et efficace de vos envois porte 
à porte vers plus de 8 000 destinations 
au Canada et 42 000 aux États-Unis. 
Le service aérien Purolator est le moyen 
le plus rapide et fiable de vous assurer 
que vos envois importants arrivent 
à temps. Ne vous inquiétez pas au sujet 
des envois passibles de douane, notre 
système effectue leur p'issage sans 
problème pour les acheminer sans délai. 

PUROLATOR MONDIAL. 
Purolator offre maintenant un service 
international complet vers 165 pays, 
c'est-à-dire presque partout où il y a un 
monde des affaires. C'est un service 
fiable de livraison le surlendemain aux 
ports d'entrée d'Europe, du Royaume-
Uni et du Japon, à des prix vraiment 
raisonnables. 

Les formalités de douanes et les exi­
gences légales étant ce qu'elles sont 
dans certains pays, vous avez l'avan­
tage de pouvoir profiter de notre 
expérience en matière de transport 
international. Nous faisons l'impossible 
pour vous faciliter les choses. 

Nous expédions vos envois outre-
frontière, nous les passons sans délai en 
douane et nous les livrons au desti­
nataire. Notre service international se 
fait de porte à porte, non seulement 
d'aéroport à aéroport 

LE PLUS IMPORTANT SERVICE DE 
COURRIER ROUTIER AU CANADA. 
Purolator dispose d'un système de livrai­
son routière dont le réseau s'étend de N 
Terre-Neuve à la Colombie-Britannique 
en passant par tous les réseaux régio- < 
naux à l'intérieur. Vous n'avez donc plus, 
besoin d'inventaires démesurés ni. 
d'une flotte de camions puisque nous . 
sommes là pour vous servir de système; 
de distribution! 

Purolator peut vous offrir le service 
de livraison routière le lendemain dans-
un rayon de 800 kilomètres (500 milles): 
presque partout au Canada. De plus, 
lorsque vous disposez de plus de 
temps, nous pouvons vous offrir notre 
très économique service porte à porte,-
grâce à notre réseau routier étendu d'un, j 
océan à l'autre. Ce service est conçu 
pour répondre et même dépasser vos a 
exigences de temps et d'économie. 

PUROPAK. POUR DES ENVOIS 
PESANT JUSQU'À 2,27 kg (5 Ib). 
PUROFM est conçu pour protéger vos 
envois. Fait à partir d'un remarquable 
nouveau matériau robuste, sécuritaire 
et résistant à l'eau, il est facile à 
adresser avec un stylo-bille. 

Les PUROPAKS sont disponibles gratis 
au bureau Purolator local. 

PUROFAX. AUTOUR DU CANADA 
EN MOINS DE 3 HEURES. 
Quand demain c'est trop tard... notre 
nouveau système PUROFAX transfère 
par fac-similé vos documents, photos, 
diagrammes et cetera vers plus de 200 
marchés au pays, en moins de 3 heures. 

Appelez Purolator sans plus! Nous 
irons chercher les documents pour les 
transmettre électroniquement et sur 
réception ils seront scellés dans une en­
veloppe spéciale PUROFAX et livrés à 
votre destinataire. 

CENTRES DE SERVICE 
À LA CLIENTÈLE, 
DANS LES GRANDS CENTRES. 
Service commode et efficace bien situé 
pour suppléer au service de cueillette 
normal. Les expéditeurs n'ont pas tou­
jours le temps de préparer leurs envois 
à temps pour la cueillette régulière. 
Nos Centres de service à la clientèle 
prolongent l'heure de tombée et livrent 
quand même le lendemain. 

Leur personnel est courtois, préve­
nant et à la hauteur des problèmes 
de dernière minute. On vous aidera à 
remplir les connaissements et on vous 
fournira des enveloppes PUROLETTER. 
Vous pouvez aussi déposer vos envois 
de dernière heure à l'un des 80 termi­
naux Purolator ou encore chez Voyages 
Bel-Air au Québec ou R Lawson Travel 
ailleurs au pays. Appelez-nous pour 
savoir lequel est le plus près. 

OUI, NOUS VOULONS VOUS SERVIR! 
Tous nos efforts concourent à vous 
offrir le service de courrier le plus fiable 
et le plus rapide dans l'industrie... au 
meilleur prix possible. Nos camions sont 
reliés par radio au poste de commande 
pour répondre en vitesse à votre 
appel. Notre horaire de cueillette est 
assez flexible pour faire en sorte 
que si vous appelez aujourd'hui, c'est 
cueilli aujourd'hui. 

Vous voulez qu'ça saute? Appelez 
Purolator Courrier! 

RELAIS DE DÉPÔT RAPIDE POUR 
CUEILLETTE EN SOIRÉE. 
Un autre service "après fermeture" 
pour livraison le lendemain. L'heure de 
la dernière cueillette est indiquée sur 
chaque boite. 

Les Relais de dépôt rapide Purolator 
sont situés dans les halls d'entrée des 
grands édifices les plus achalandés. 

Donc, même si vous travaillez tard, 
vos envois ne seront pas livrés en 
retard. Déposez-les dans un Relai de 
dépôt rapide en quittant le bureau. 
Vous n'aurez même pas à nous 
appeler. 
• Pour l'adresse du Relai le plus près, 

veuillez consulter votre bureau 
Purolator Courrier local. 

Purolator cour r ter 
Vous voulez qu'ça saute? Appelez Purolator Courrier : Montré .1 - 395-2416, Ville d'Anjou - 354-4115, Ville St-Pierre - 487-9160, Boisbriand - 435-7772, Boucherville -641-2160, St-Laurent - 737-1155 

Quand il faut il faut! 

1 1; 
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CUIT TOUT! CUIT VITE! 
Il est petit, mais de grande valeur! 

Procurez-vous votre microondes C.G.E. ou Tàppan avant qu'il n'en reste plus. 
.. Pourquoi un micro ondes de Granada? 

Pour le choix du mode de paiement Réglez votre facture 
sur le coup ou petit à petit grâce aux versements mensuels. 

Pour la gamme complète de micro-ondes. Du modèle 
compact très pratique au large modèle de luxe. 11 y en a 
sûrement un pour vous! 

Pour la livraison gratuite et la démonstration. Nous pre­
nons soin de vous livrer vorre nouveau micro-ondes et nous 
vous expliquons comment le faire fonctionner... sans frais. 

Pour le service sans problème "Couverturc-Granada". 
Pour une durée de 3 ans, Granada vous offre le service de 
réparations à domicile... une exclusivité Granada. 

•Prix au comptant : 429,00$. Le plan J e financement 
de Î6 moil often à 24 ̂  inclut de» frai» d'opérations de 
IT9.84S. Pour un pnx global de 647,45$. 

A P P E L E Z G R A N A D A A U J O U R D ' H U I . 

LE DIVERTISSEMENT CHEZ SOI 

GRMNJUMfè 
IL V A UNE SALLE 0 EXPOSITION TOUT PRES DE CHEZ VOUS' APPELEZ NOUS MAINTENANT 

1805. RUE ST-CATHERINE OUEST 937-2311 

17! 
o u 
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Grève de 24 heures à 
l'Université de Sherbrooke 

I S H E R B R O O K E ( PC ) — Les 
m quelque 10 0 0 0 é tudiants 
de l 'Université de Sherbrooke 
font la grève aujourd'hui. 

Le mouvement de débrayage, 
lancé par l 'Association federati­
ve des étudiantes et étudiants de 
l ' U n i v e r s i t é de S h e r b r o o k e 
(AFEUS) , est suivi par la Confé­
dération des associations d'étu­
diants ( C A D E U S ) qui recom­
mande à ses membres de respec­
ter les piquets de grève. 

En principe, toutes les activi­
tés sont paralysées aujourd'hui 
sur le campus universitaire de 
Sherbrooke, seuls les étudiants 
de la faculté de médecine, oeu­
vrant au CHUS, ne participant 
guère à cette grève de 2 4 heures. 

Comme autre moyen de pres­
sion sur la direction de l'univer­
sité et le gouvernement québé­
cois, l'A FEUS projette occuper 

les locaux du recteur à partir de 
lundi pour toute la semaine. 

Hier, en conférence de presse, 
les dirigeants de i 'AFEUS ont 
soutenu que le mouvement de 
débrayage d'aujourd'hui allait 
certainement être suivi par l'en­
semble de la communauté uni­
versitaire, professeurs et profes­
sionnels inclus. On compte em­
p ê c h e r l ' a ccès au campus en 
bloquant les voies d'entrée et les 
quatre chemins de sortie. 

La proposition de débrayage, 
initialement présentée afin de 
protester contre les scénarios de 
fermetures de la faculté de théo­
logie et des dépa r t emen t s de 
philosophie et d'études anglai­
ses, a finalement reçu l'assenti­
ment de la majorité des mem­
bres de I 'AFEUS, une des deux 
o r g a n i s a t i o n s é t u d i a n t e s de 
l'université qui regroupe envi­
ron 6 0 p. cent de la clientèle. 

Les taux d'intérêt se sont remis à 
fluctuer? Qu'à cela ne tienne, G M vous 
offre tout un choix de taux bien 
abordables. Vous aimez les paiements 
mensuels bas? Notre taux de crédit de 
11,91 .i -18 mois pourrait bien être la 
solution. Vous voulez rembourser plus 
vite pour qu'il vous en coûte moins? 
Notre taux de crédit de 10.9'v 36 mois 
vous plaira. Les p'tits taux du 
printemps G M 
sont à bien 
considérer... 
dès m a i n t e n a n t . 

LES PERFORMANTES 

CHEVROLET 
MONTE CARLO 

P0NTIAC GRAND PRIX 
P0NTIAC BONNEVILLE 
0LDSM0BILE 

CUTLASS SUPREME 
BUICK REGAL 

LES SPORTIVES 

CHEVROLET CAMAR0 
P0NTIAC FIREBIRD 
P0NTIAC FIER0 
Le plan "protection majeure" s'applique maintenant, 
sans supplément de prix aux Fiero**. 

D E S P'TITS T A U X P O U R 
L E S CAMIONS 

LES P'TITS PICKUP 
L E S C H E V R O L E T S-10 E T G M C 
S-15 À D E U X OU Q U A T R E 
R O U E S M O T R I C E S À C A B I N E 
ORDINAIRE O U A L L O N G É E . 
LES GRANDES 
FOURGONNETTES 
L E S F O U R G O N N E T T E S D E 
T Y P E C O M M E R C I A L D E Vz, 
VA O U I T O N N E . 

DES P'TITS TAUX 
POUR 

DE P'TITES AUTOS: 
CHEVETTE/ACADIAN 

8T/BT 
Avec la "protection majeure" G M (3 ans / 
6 0 0 0 0 k m ) sans supplément de prix** 
et notre taux de crédit de 8 , 7 % / 3 6 mois , 
vous pouvez vraiment prendre le volant 
sans souci! 

L a p'tite sans-souci , c'est la p'tite nord-
américaine la moins chère! 

LES SOUS-COMPACTES 
CHEVROLET CAVALIER 
P0NTIAC SUNBIRD 
0LDSM0BILE FIRENZA 
BUICK SKYHAWK 
CADILLAC CIMARRON 

LES NOUVEAUX STYLES 
(seulement let modèles avec moteur de 2,51 à 
injection d'essence électronique (EFI) ) 

P0NTIAC GRAND AM 
0LDSM0BILE CALAIS 
BUICK SOMERSET 
ETSKYLARK 

LES TÊTES D'AFFICHE 
(seulement les modèles avec moteur de 2,5 11 
injection d'essence électronique (EFI) ) 

CHEVROLET CELEBRITY 
P0NTIAC6000 
0LDSM0BILECIERA 
BUICK CENTURY 

LES GRANDS PICK-UP 
L E S P I C K U P C H E V R O L E T E T 
GMC D E 1 2 T O N N E E T 3 4 
T O N N E À 2 O U 4 R O U E S 
M O T R I C E S . 

«VOYAGE DE RÊVE» DE GM 
Faites l'essai sur route de tout 
véhicule neuf chez un concession­
naire GM participant, recevez un 
Guide de vacances familiales et 
participez au concours «Voyage 
de rêve» de GM Vous pourriez 
gagner lun des 43 voyages pour 
2 personnes, ou encore le grand 
prix, une croisière pour 
2 personnes. 

• H 

"Taux ofïen» aux acheteurs admissible! puur le plein montant 
financé Dei M U X de crédit de 10.9%/ it moil nu 11,9 4M mois 
(Cheveite et Acadian: 8,7%/36 mon ou 9,1%/48 mois) tont offerts 
par GMAC à lâchai de modèles neufi 1986 ou de modèle» neufs 
dxnnéea précédentei provenant du parc des concessionnaires. L'offre 
prend fin le 12 avril 1986 "Renseignez-vous auprès des 
concessionnaires Dana certains cas, une franchise aapplique. 
ffA l'exclusion des modèles Rero GT 86 

t Le programme «Voyage de rêve» de GM as poursuit du 
24 mars 1986 au 17 mai 1986. La valeur totale des prix se chifTre 
à plus de 130 000 $. Les chances de gagner fur. des 43 voyages 
dépendent du nombre de participants dans chaque région. Les 
chances de gagner le grand prix dépendent du nombre total de 
participants au concours. Pour tous les détails, consulta l\in 
des concessionnaires participants. 

GM... POUR LE PRIX 
ET BIEN DAVANTAGE. 

fi M I Tour nissrui otlicwl 
u m 1 de I Eipositiori «itunjtionalt 

or 1986 

Canada I 
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Pont couvert 
emporté par 
les glaces 

•
ANSE-SAINT-IEAN ( P C ) 
— Le p o n t c o u v e r t 

d ' A n s e - S a i n t - l e a n , d a n s le 
comté de Dubuc, a été emporté 
par les glaces, vers 15 h 10 hier, 
pour finalement dériver jusque 
dans la rivière Saguenay en 
cours de soirée. 

La fonte rapide des neiges est 
à l 'origine de cet événement. 
Comme par les années passées, 
selon le chef de police d'Anse-
Saint- |ean, M. Richard Trem­
b l a y , un p r e m i e r e m b â c l e 
s'était formé contre le pilier 
c e n t r a l , m a i s p e r s o n n e ne 
croyait que le pont pouvait être 
emporté. 

Toutefois, un autre embâcle, 
installé en amont, devait céder 
pour aller s'échouer contre ce­
lui du pont. Soulevé par les gla­
ces, celui-ci a alors quitté son 
emplacement et est parti à la 
dérive. 

Le pont couvert s'est échoué 
à environ 1,5 kilomètre de son 
point d'origine, soit à l 'embou­
chure de la rivière Saguenay. 
« Avec la marée qui monte ac­
tuellement, il est probable que 
le pont aboutira ensuite dans 
la rivière Saguenay », a men­
tionné M. Tremblay. 

RÉDUCTEUR 
DE VITESSE 

en 
GENERAI 

ilHill IfjBgUcy 
1326. rue Notre-Dame ouest 
5759. rue Hochetaga Ouvert le samedi avant̂ radi 
6909, rue Jarry est 9 3 7 - 7 4 2 3 
1918. bout des LaurenMes 
805, bout Ste-Foy (Long ) 
120-» Sle-Crou. Si-Laurent (coin Ptiilppe) 

VOYAGES 

POUR DES 
VACANCES 
RÉUSSIES 

1 4 5 0 , rue Crescen t 
844-2328 

CENTRE-VILLE 
PRÈS DE VOS BUREAIX 

À PROXIMITÉ: 
métro Peel ou Guy 

Régler agréablement vol 
affaires en dégustant noi 

plats du jour 

g95$ . 1350S 

D u m a r d i a u v e n d r e d i 
d e 1 1 h 4 5 à 1 4 h 3 0 

ENCAN 
PUBLIC S A N S R É S E R V E 

Équipement de magasin, équipement! 
de bureau, équipement audio eloc J 
tronique. Enseignes lumineuses. Df-I 
vers articles de cuisine en bols. Ets-I 
gères en bois. Pièces et accessoires I 
pour ordinateurs. 
LISTE PARTIELLE 
Caisse enregistreuse, machines ai-
quêteuses, comptoirs vitrés (avec tt I 
sans éclairage); comptoirs, étagères I 
de bar, étagères roulantes, ètagèrts I 
en spirale, bureaux et credenctsl 
pour administrateurs. Équipement 
pour secrétaires: chaises pivotantes I 
a haut dossier, chaises de stent, I 
cloisons mobiles, classeurs, rèpot-1 
deurs téléphoniques, téléphonai [ 
sans til, horloge radio tel , haut-pat-
leurs Walkman, radios Walkman, I 
haut-parieurs de voiture, stéréo»I 
portatifs, tourne-disque - cassetti I 
AM-FM, stéréo à télécommande, e n I 
seignes lumineuses, planches a de I 
couper, planches A pain, planches ; j 
fromage, bols a salade, fourchette; I 
et cuillères en bois, porte-couteaux. I 
canapé, table de bout, lampes, pein-l 
lures tables Acalé, armoire pour ste-l 
réo, diveses pièces dètechées, cè-r 
bles. accessoires électriques, entrai-
nement A disques, etc. 
I n s p e c t i o n : 3 avril d e 1 0 A 1 7 h 
E n c a n : 4 avril A 1 1 heures d u mat in 
E n d r o i t : 2e é t a g e , 883 S t e - C a t h e - I 
rtne oues t , co in McGill, ent re E a t o n 
et S i m p s o n . I 

T e r m e s d e la v e n t e : C o m p t a n t , I 
chèques) tri tel, V i s e , M a s t e r C a r d . 

MaynarcJs 

ntsa 
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Montréal ...soyez de la fête ! Prof itez des 
aubaines sensass grâce à notre jour spécial 
"Grattez et épargnez'.' À ne pas manquer! 

Jeudi 3 avril 1 9 8 6 

Rabais de 10 
sur le montant global de vos achats 
Le jeudi 3 avril 1986 est votre jour de chance! Pendant notre jour 
"Grattez et épargnez" vous pourrez profiter d'un rabais de l'ordre de 
10.15.25.50 ou 100% sur le montant global de vos achats n'excédant 
pas 1000$. Cette offre s'applique sur les articles à prix courants et ceux 
à prix de réclame. Si vous n'avez pas encore reçu votre carte "Grattez 
et épargnez", passez à l'un des magasins énumérés ci-dessous. 
N'oubliez pas de gratter et d'épargner le 3 avril 1986. Un événement à 
ne pas manquer! 

Comment procéder! Faites vos emplettes 
dans l'un des magasins énumérés ci-
dessous le jeudi 3 avril 1986. Présentez 
votre carte "Grattez et épargnez" à la 

caisse; le préposé à la caisse enlèvera le 
sceau dissimulant le rabais (de 10% à 
100%) qui sera déduit du montant global 
net de vos achats. 

Canadian Tire...plus que jamais, c'est le meilleur choix 

REMARQUE SPÉCIALE: 
Seules les cartes dont le sceau 
aura été enlevé par le préposé à la 
caisse seront acceptées. Prière 
de ne pas enlever le sceau avant 
que le montant global de vos 
achats soit connu. 

LIMITE D'UNE CARTE PAR ACHAT GLOBAL 

MONTRÉAL (MÉTROPOLITAIN) 
4H Beaconstleld, 50, SI. Charles Road 697-8151 
4H Bellechasse, 6275, boul. St-Laurent 273-2428 
4H Bouchervllla, 1001. rue Montarville 655-6950 
4 H Chéteauguay, 140. Roui d'Anjou 691-4160 
4 H Côte Des Neigea, 6900 Cota Des Neiges. 737-2954 
4H Chomedey. 435, boul. Curé-Labelle 681-2503 
4H Côte St-Luc, Cavendish Mall 483-1040 
4% Dollard d i t Ormeaux, 3339. Des Sources. 684-9750 
4tt Delaon, 900. boul Georges-Gagné 632-1700 
4tt Greenfield Park, 910, boul. Taschereau . 676-1818 
4% Ile Parrot, Centre Commercial Pincourt . . 453-4211 
4 H Lachine, 470,28* avenue est 634-7101 
4 H LAcadle. 1500, rue Sauvé ouest 334-7330 
4HLaval,2595.boul OanieIJohnson 337-1912 
4 H Longueull, 2790. chemin Chambly 670-8020 

4 H Pleirefonda, 14920. boul. Pierrelonds. . 620-9630 
MONTRÉAL 
4 H Montréal, 1465, rue Jean-Talon est 729-1861 
4 H Mtl-Nord, 550, boul. Henn-Bourassa est. 325-6010 
4 H Pont-Vlau, 1000, boul. des Laurentides . 669-3503 
4% Repentlgny, 100. boul. Brian 585-9840 
4 H Rose mont, 5685, rue d'Inerville 526-5905 
4 H St-Laurent, Las galet .es St-Laurent, 

2215. boul. Laurentien 337-4862 
4 H St-Léonard, 6565. rue Jean-Talon est. . . 253-2857 
4*4 Verdun. 3180, rue Wellington ouest 766-8561 
4 H Ville La Sal le, 8778. boul Newman 365-8880 
EXTÉRIEUR DE MONTREAL 
3 H BakBll. 500, boul. Laurier 464-1400 
3% Cowansvllle, 127, rue Principale 2634232 

3H Granby, 40, rue Evangeline 378-9884 
3H Jolletle, S, rue Paplneau 756-1044 
3H Lachute. 370, rue Béthanie 562-8536 
3H Magog, 1730, rue Sherbrooke 843-3373 
3H Mont-Laurier, 939. boul Paquette 623-2315 
3H St-Agathe. 96, rue Principale 326-3360 
3H St-Hyaclnthe, 2125. boul. Casavant 773-6081 
4 H Sl-Eustache. 500. boul. Sauvé 472-2270 
3 H St-Jean, 600. rue Pierre Caisse 348-3851 
3H St-Jéfôme, 900, boul. Gngnon 438-3506 
3 H Sorel, 208, boul. FiSél 743-5515 
3 H Terrebonne, 1250. Moody 471-2220 
4 H Valleylleld, 560. boul. Mgr Langlois 371 2470 
3H Waterloo, 5393, rue Fosler 539-3801 

[R I lRDIRn TIRE 

123 « M F M 0 

CREDIT 
ACCEPTE... OU 
obtenez 
jusqu'à 4% 
de Billets Bonis 
au comptant 
sur les pieces 

VISA m 
rhexpwâss 
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Une offre 
chaleureuse 

deTexaco 

Louez un appareil de chauffage, un brûleur 
ou un chauffe-eau de Texaco. Recevez un cadeau 

et bénéficiez de mois de location sans frais. 
Comme vous le savez, vous n'avez pas à vous 

convertir pour économiser. Texaco a un vaste choix 
d'équipements de haute qualité à vous proposer pour 
le confort de votre foyer: 

Appareils de chauffage* 
Seulement 27,95 S par mois (installation 

comprise) et les trois (3) premiers mois de 
location sans frais. 

Brûleurs au mazout* 
9,99S par mois (installation comprise) 

et les trois (3) premiers mois de location 
sans fraK 

c hauffe-eau' 
6,89St par mois (installation 

comprise) et les six (6) premiers 
mois de location sans frais. 

Profitez de cette offre! Tout client qui 
signera un nouveau contrat de location d'appareil 
de chauffage, de brûleur ou de chauffe-eau 
d'ici au 31 décembre 1985 se verra remettre 
une magnifique lampe à huile en guise de remer­
ciement. 

Pour plus de détails, n'hésitez pas à com­
muniquer avec un des spécialistes du centre de 
Confort au foyer Texaco. 

Ces produits et services sont offerts aux 
clients résidant dans la région desservie par le 
centre de Confort au foyer Texaco. 

Dans la région de Montréal, appelez au 

279-7271 
SOUS reserve dr I inspection de votre appareil de thauffage 

n i u t : et de I aurpi i i ion par Texan». I installation d'un 
brûleur à retenue de flamme Meiïnm pourra s'effectuer 
chex V I H J S 

' I J M i n M I % 

* l a d u r i t d u l ' U f l t r a i »!«• hmilun C M d i *> a n s a p r è s q u o i , l e b r i i k u r * 
l'appareil de l'hauffagi M M » appartient M%uunMmc*iMne» 
c u r e t t - tupN k n t n t r j i d i l u i attWlcM i r a n s t c r a b U -

TEXACO 
Confort au foyer 

M a d u r c i d u c o n t r a t d e l o c a t i o n C M d e *> a n s a p r c f c q u u ) , a v o t r e 

d i s c r e t i o n , l e c m i r â t e s t r e n o u v e l é 1 h a q u e a n n é e S i v o u s 

d é m é n a g e / , d o t transférable 

AUTRE JOURNÉE DE MANIFESTATION 

Six arrestations 
à Forestville 

I FORESTVILLE (PC) — La 
— population de Forestville 
étant à nouveau descendu dans 
la rue pour démontrer sa déter­
mination au gouvernement du 
Québec, six personnes ont été 
arrêtées hier par la Sûreté du 
Québec qui n'a pas hésité à utili­
ser des gaz. 

II s'agit de la seconde journée 
de manifestation populaire me­
née par la population de Forest­
ville qui tente ainsi de néchir le 
gouvernement Bourassa. La po­
pulation réclame des droits de 
coupe dans la foret avoisinante 
afin d'implanter une scierie qui 
la libérerait un peu d'une situa­
tion de chômage chronique. 

Mais Québec refuse catégori­
quement. 

Toute la journée d'hier des 
manifestants ont tenté de blo­
quer la route 138 et y sont parve­
nus pendant de courts moments 
jusqu'à ce que les forces policiè­
res les repoussent. Il n'y a pas eu 
d'affrontements directs mais les 
policiers ont été sévères. 

Les six arrestations ont été 
confirmées de source policière. 
Elles ont été effectuées pour 
« entrave au travail des poli­
ciers », a dit un porte-parole de 
la Sûreté du Québec. Les six per­
sonnes ont été libérées peu après 
sur simple citation à comparaî­
tre, a ajouté la même source. 

La S Q s'est toutefois refusée £ 
commenter les indications enta* 
nant de la population de ForesF 
ville faisant état de l'utilisation 
de gaz pour disperser des maniÇ 
festants. 
Du gaz 

Ces gaz, de diverses sources à, 
Forestville, ont été lancés sur un, 
fort groupe de manifestants. Se­
lon Marcel Filion, un conseiller 
municipal qui se trouvait sur les 
lieux, des policiers ont lancé une 
dizaine de projectiles de gaz sur 
une foule de quelque 700 per-' 
sonnes peu après qu'une arresta­
tion ait été effectuée par un au­
tre groupe de représentants de 
l'ordre. 

« Il n'y avait pas de trouble du 
tout », a insiste M. Filion. Il a 
ajouté que des personnes tou­
chés par les gaz ont vomi ou en­
core se sont précipitées le visage 
dans la neige. Lui-même a nipi-
dement quitté les lieux pour se-
réfugier dans un petit restaurant1 

où il a pu se laver le visage. « Ca 
chauffait la peau partout ». a-t-iU 
expliqué. 

La population de Forestville, 
est probablement la mieux pro­
tégée de tout le Québec, a plai­
santé de son côté le commissaire 
industriel Gaston Tremblay err 
notant l'importance des forces-
policières. 

TAPIS ORIENTAUX AMIR LTÉE 

GRANDE VENTE 
• Tapis sélectionnés individuellement 

RÉDUIT DE 5 0 % ce vendredi 1 2h à 20h 
et ce samedi 12h à 17h seulement. 

Directions: Côte-de-Liesse, sortie 43e Ave Sud 

2 3 7 1 , 4 3 e A V E , L A C H I N E Tél.: 631-1803 

MESSIEURS 
NOTRE COLLECTION PRINTEMPS 

ÉTÉ 86 EST ARRIVÉE 

POURQUOI ATTENDRE 
LES VENTES? 

ACHETEZ DIRECTEMENT 
DE L'IMPORTATEUR TOUTE 
L'ANNÉE DURANT 

et payez seulement 

Jml COSTUME 

Costumes de grandes marques 
importes d'Italie. 100% laine, 
coupe exclusive, finis main 
avec des tissus griffes de grands 
noms tels que: Marzotto, Ber-
totto. Luigi Bolto. Valdagno. 
Policarpo. Zegina, etc. 

-HOMM€® 

2160 rue de la Montagne, suite 402, Montréal, Québec H3Q 1Z7 . . . . . . . 

Du lundi au vendredi: 9:30 - 6:00. Samedi: 10:00 - 4:00 04*7~9 1 51 

M 

-

LE MONDE EST P i l l ! 

UN HEUREUX PROPRIÉTAIRE DE 
CHEVETTE FAIT SON PETIT BON­
HOMME DE CHEMIN AU VOLANT 
DE SA P'TITE SANS-SOUCI 
PENDANT QUE... 

ENCORE UNE P'TITE 
SANS-SOUCI QUI 

PASSE TOUT DROIT! 

i s 
• • I 

/ y 
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LE MANUEL DÉCRIÉ PERD DES CHAPITRES 

L'officier «parfait 
séducteur » devra se 
débrouiller tout seul 
• H A L I F A X (PC) - Les offi­

ciers de réserve de la mari­
ne canadienne devront appren­
dre à se débrouiller seuls s'ils 
veulent rencontrer de jolies fem-
rnes ou entrer en contact ivec de 
vieux excentriques capricieux. 

In effet, la direction de la ma-
une a annoncé hier qu'elle fai­
sait disparaître le chapitre du 
Manuel de savoir-vivre militaire 
traitant des femmes et autres re­
lations sociales. 

La veille, La Presse Canadien­
ne avait révélé l'existence de ce 
petit livre aux fins très spéciales 
et portant la mention de sécurité 
restreinte. 

.Souvent sur un ton humoristi­
que, le bouquin rappelle les bon­
nes manières élémentaires pour 
un militaire et s'aventure dans 
des contextes para-militaires 
comme les réunions sociales. 
C'est ainsi qu'il est fait allusion 
au comportement qu'un militai­
re doit avoir en compagnie d'un 
vieil excentrique ou des femmes. 

,Un officier d'information de 
la défense, à Halifax, le capitai­
ne Richard Larouche, a précisé 
que le manuel en ques t ion 
n'était qu'un ouvrage de réfé­
rence et de renseignement et ne 
constituait pas un véritable ma­
nuel d'instruction. 

L'article paru dans les jour­
naux ne prend en considération 
que certains passages isolés pou­
vant, il est vrai, être offensant 
pour certains groupes de person­
nes, a-t-il déclaré. 

Edition corrigée 
Mais ces passages seront élimi­

nés à temps pour le début de 
l'entraînement des nouveaux of­
ficiers de réserve de 1 9 8 6 , dans 
quelques mois, a-t-il promis. La 
réserve de la marine compte 7 8 9 
officiers, dont 1 8 7 femmes. 

Les réactions de désapproba­
tion sont surtout venues de 
Mme Chaviva Hosek, directrice 
du Comité d'action nationale 
sur le statut de la femme, pour 
qui les militaires ont, avec cette 
bévue, encore une fois démontré 
qu'ils ne collaient pas à la réalité 
sociale d'aujourd'hui et igno­
raient l'évolution des relations 
entre femmes et hommes. 

L'incident démontre aussi que 
l'égalité des sexes est encore loin 
d'être atteinte dans les forces ar­
mées. 

Une porte-parole du Conseil 
consultatif canadien sur le statut 
de la femme a réagi de son côté 
en affirmant que le conseil était 
occupé actuellement à lutter 
pour des causes plus importan­
tes. 

Régnez 
Le pouvoir de séduction de la BMW 
735i n'a d ' é g a l e que sa pu issance 
éblouissante sur la route. Mariage royal 
de grand luxe et de performances, elle 
représente le summum de la dynastie 
BMW. Cela n'est pas peu dire. Bois 
d ' a m a r a n t e e t cuir s o u p l e , s i è g e s 
chauffants à positionnement informa­
tisé, stéréophonie à 8 haut-parleurs... 
Sans oublier son tempérament fougeux 
qui la consacre la SEULE berline sport 
parmi les grandes voitures de luxe du 
monde. La légendaire valeur de revente 
des BMW lui confère un atout de plus. 
Et notre service est à la hauteur des 
voitures que nous offrons. Régnez au­
jourd'hui. 

BMW CANBEG 
5055, rue Paré 
1 coin d e rue a u nord d e Jean-Talon, à l'est d e Décarie. 

TÉL.: 731-7871 

FIEZWUS 
A L'EXPERIENCE 
DE GOODYEAR 
Nous sommes des spécialistes 
des pneus et du service! 
HT Techniciens certifiés de Goodyear 

Diagnostic informatisé 

Service personnel 

[ y f Garantie écrite 
0 Établissements à proximité 

de chez vous 
L'AVANTAGE GOODYEAR 
barantie a lecneiie nationale 
Dans les Centres de service automobile 
Goodyear, vous recevez toujours une 
garantie limitée écrite. Si une reparation 
s'avérait nécessaire aux termes de la 
garantie, votre garantie limitée sera 
honorée dans n'importe quel Centre de 
service automobile Goodyear au Canada 

L'engagement de Goodyear 
Nous promettons ce qui suit à chacun des clients du Centre de ser­
vice automobile Goodyear: 
• effectuer tnus les travaux d'entretien d'une manière vraiment 

professionnelle 
• n'effectuer que le travail nécessaire et autorisé 
• retourner toutes les pièces usées pour inspection 
• expliquer en détail tout ce que nous faisons 
• respecter notre garantie à travers tout le pays 

ENTRETIEN DES FREINS 

AVANT À DISQUE 

8 4 " 
£ des voitures 

Notre entretien des freins garanti comprend a 
pose de plaquettes de freins avant neuves, le 
regair • .sage des roulements des roues et le 
ponçage des rotors avant Nous vérifierons 
toutes les autres pièces ces freins et ferons 
l'essai sur route du véhicule Le prix peut varier 
pour les voitures à traction avant Plaquettes 
métalliques de disques 20.00 $ en sus. GARANTIE DE 2-1 MOIS 4 0 0 0 0 KM 

MISE AU POINT 
INFORMATISEE DE 12 MOIS 

Chu Goodyear. I l terne» r ie* pas un jeu to Unmet-
its. Quand vous venei chez Goodyear pour une mise 
au point, le technicien cerulié de Goodyear branche 
tout d'abord votre voiture a un ordinateur qui tait 
l'analyse du moteur 

Efficace a souhait, notre ordinateur analyse toutes 
les pièces du moteur et détecte promptemen! et 
précisément les problèmes Le résultat de l'analyse 
est imprimé II indique exactement les travaux a 
faire 

Le prix de cette analyse informatisée perfectionnée 
comprend trois analyses et mises au point addition­
nelles du moteur au cours de l'année qui suit l'entre­
tien original 

Nous posons des bougies d'allumage neuves et 
vérifions les systèmes de charge, de démarrage et du 
moteur Pru pour la plupart des camions légers et 
des voitures nord-américaines et importées 
Allumage non-electronique 8.50 $ en sus. 

in m , i i I M » ™ • » • * 

i l l 
.S!». 
JW » * 
» M H 2 ! 
I l l l l 
muni 

» M H 2 ! 
I l l l l 
muni 

50» fifii5 TP6 

W w 4 < y W W * * . , m m scyi. 

HUILE, FILTRE ET 
LUBRIFICATION 

C i i T i i û r i ^ f t l M * i 
deivartuns 

• - M une : J nei 
«importée* 

Comprend jusqu'à 5 litres d'huile 
Quaker State 10E30, filtre à huile 
Fram neuf et lubrification du 
châssis. Huile et filtre diesel peu­
vent entraîner un supplément. 

GARANTIE Dt 90 I0URS 9 000 KM 

I 
GARANTIE DE 1 2 MOIS 

ALIGNEMENT 
DES ROUES INFORMATISÉ 

Le résultat de l'analyse informatisée 
est imprimé et .ndique les corrections 
a apporter à chaque roue. 

L'entretien garanti comprend le 
réglage du cambrage, de la chasse et 
de la convergence et l'inspection des 
systèmes de suspension et de direc­
tion Prix pour la plupart des 
véhicules Pièces et entretiens addi­
tionnels en sus. si nécessaires. 

G A R A N T I E O f 9 0 I 0 U R S 9 000 « U 

C E N T R E S DE S E R V I C E A U T O G O O D Y E A R CENTRES DE 
CAMIONS GOODYEAR 

MONTRÉAL 
9170, rue Sherbrooke est 

352-2662 
D e 7 h 3 0 à f 8 h 0 0 e n semaine 

Samedi de 7 h 30 à 17 h 00 

MONTRÉAL CENTRE-VILLE 
11. boul. de Maisonneuve est 

849-6031 
D e 7 h 3 0 à 1 8 h 0 0 e n semaine 

Samed<: de 7 h 30 à 17 h 00 

LAVAL-CHOMEDEY 
1250. boul. Label le 

688-3575 
D e 7 h X a 1 8 h M e n semaine 

Samedi de 7 h 30 a 17 h 00 

VERDUN 
4000. av. Verdun 

761-4568 
D e 7 h 3 0 à l B h 0 0 e n semaine 

Samed: de 7 h 30 â 17 h 00 

DOLLARD-DES-ORMEAUX 
4910. chemin des Sources 

684-9532 
D e 7 h X à l 8 h O 0 e n semaine 

Samedi: de 7 h X â 17 h X 

ST. LAURENT 
1340, montée de Liesse 

334-9312 
De7hX»18hOO 

en semaine 

5750. Côte de Liesse 
731-6471 

D e 7 h 3 0 à 1 8 h 0 0 e n semaine 
Samedi: d e 7 h 3 0 à 1 7 h 0 0 

AHUNTSIC 
1022& boul. St. Laurent 

381-2591 
De 7 h 30 à 18 h CO en semaine 

Samedi-de 7 h 30 a 17 h 00 

UVAL-fXJNTVIAU 
366. boul. des Laurentides 

667-0210 
De 7 h X à 18 h 00 en semaine 

Samedi-oe 7 h 30 a 17 h 00 

CHATEAUGUAY 
104, boul. d'Anjou 

691-3160 
D e 7 h X a l 8 h X e n semaine 

Samedi de 7 h X à "7 h 00 

ST. MICHEL 
3845, rue Jean-Talon est 

729-4394 
De 7 h X à 18 h 00 en semaine 

Samedi: 0 » 7 h X a l 7 h X 

ANJOU 
8301, boul Métropolitain 

354-7444 
De 7 h 30 à 18 I-, 00 

en semaine 

2615. rue Ontario est 
527-8364 

De 7 h X à 18 h 00 en semaine 
Samedi de 7 h 30 a 17 h 00 

ST. LÉONARD 
9255. boul. Lacordaire 

325-3280 
D e 7 h 3 0 à 1 8 h 0 0 e n semaine 

Samedi: de 7 h 30117 h 00 

LA SALLE 
1870, av. Dollard 

363-0633 
De 7 h 30 à 18 h 00 en semaine 

Samedi de 7 h 30 à 17 h 00 

LONGUEUIL 
85, boul Ste.-Fdy 

679-5250 
D e 7 h X à 1 8 h W e n semaine 

Samedi: de 7 h X a 17 h 00 

Mécanicien i en devoir pour vous 
servir mieux, le tame-ii toute la 

journée 

L M «eorteee d'entretien 
peuvent ne p u é t r * o f f e r t » 

! o u » In C e n t r e » d e 
C a m i o n » Good v e e r 

• G A R A N T I E A L ' E C H E L L E N A T I O N A L E • P O R T E Z LE T O U T A V O T R E C O M P T E 
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UNE PREMIERE MONDIALE CHEZ SAUCIER AUJOURD'HUI JEUD112 HEURES D'AUBAINES EXCITANTES 

SOUCIER 
M i l I H I I \ 1 1 J 

NE MANQUEZ PAS CET ÉVÉNEMENT — TOUT EST À RABAIS DANS LE MAGASIN! 
MESSAGE IMPORTANT 
LISEZ BIEN CECI: 
POUR LA PREMIÈRE FOIS DANS 
L HISTOIRE DE L'ÉLECTRONIQUE. DES 
GRANDS MANUFACTURIERS APPUIENT 
AU MAXIMUM UNE VENTE RÉCLAME 
PUBLIQUE. CE QUI ASSURE DES RABAIS 
INCROYABLES POUR TOUS CEUX QUI 
VIENDRONT À CET ÉVÉNEMENT SANS 
PRÉCÉDENT' 

ALPINE — HITACHI — SANSUI 
LUXMAN — RCA — QUASAR 

Les plus grands manufacturiers passent outre aux précédents en offrant 
non seulement des prix imbattables pour leurs propres produits... mais en 
se chargeant de la publicité pour tout cet événement, assurant encore plus 
d'économie sur chaque article dans le magasin! 

MESSAGE IMPORTANT 
ÉCONOMISEZ SUR RADIOS AUTO, TÉLÉCOULEURS, 
SYSTÈMES DE SON, MAGNÉTOSCOPES, RADIOS 
PORTATIVES, FOURS À MICRO-ONDES. 

• L U X M A N 
• TECHNICS 
• PIONEER 
• HITACHI 

• RCA 
• ELECTROHOME 
• JVC 
• KENWOOD 

• AIWA 
• PANASONIC 
• TOSHIBA 
• ZENITH 

^Tïmerson 
VC-77 

MAGNETOSCOPE 

VHS VC77 
• Portatif • Détachable 
était $499.99 
Quantité 30* . 

3 2 7 " 
/1LPINE 

Radio d'auto 
Modèle 7150 
• A M F M 
stereo 
• Cassette 
Etait $219 99 
Quantité 20 

R É D U C T I O N 
S E N S A T I O N N E L L E 

SUR C H A Q U E 
ART ICLE EN 

MAGASIN 
PENDANT 

12 HEURES 
AUJOURD'HUI 

PRENEZ LE 
TEMPS DE 

T O U T VOIR 
C A R Ç A 

EN V A U T 
LA PEINE 

166" 
AUJOURD'HUI 
PENDANT 
12 HEURES 
MAGIQUES 

CRÉDIT 
D I S P O N I B L E 

P O U R N O S N O U V E A U X 

C L I E N T S C O M M E 

P O U R L E S A N C I E N S ! 

TOURNE-DISQUES 
• Modèle ST-210» Semi-
automatique • Cartouche audio 
technica 

Etait $99.99 
Quantité 60* 

PANASONIC 
NE-7660 

• 1 4 pi eu 
• 600 watts 
• Dégivrage 
Quantité 10* 
$ 3 4 4 " 

TOSHIBA 
ER-895 

• Brainwave 
• 1 6 pieu. 
• Senseur tout 

automatiQue 
• 720 watts 
• Dégivrage automatique 

$699" 

RADIO D'AUTOS 
ALPINE 

3516 
» Ampliticateur 36 watts 

7162 
• AM FM stereo 
• Progiammabte'digital 
• Inversion automatique 

$29999 
HAUT-PARLEURS 

3 voies 

$1 Q99 
I W la paire 

Quantité 30 paires* 

ALPINE 
Haut-parleurs 

2 voies 
6 x 9 Coaxia l 

60 watts 

1̂ 1 7 la paire 

1 
C'EST UNE VENTE 

MAGNÉTOSCOPE 
VHS 

HITACHI 
Modèle VT-1100 
• Chargement trontal 

• 105 canaux 
• Télécommande a 

infrarouge H Q. 

$599 
VT-65 
Stèrèo 

99 

• 4 têtes 

$79799 
JVC 

HRD-142 
• Chargement Irontal 
• Télécommande sans 

$467" 
Quantité 4 

EMERSON 
VHS 

VCR-870 
• Chargement Irontal 
• Télécommande sans 

fil 

$44499 
VCR-910 

• Chargement Irontal 
• Synonisateur 

électronique 
• Télécommande sans 

$54999 
ELECTROHOME 

AV RB 38 
• Hi-li 
• Télécommande sans 

fil 
• Syntonisateur 

électronique 

$799 99 

ZENITH 
VM-6000 

• Camcorder 
• VHS compact 

Valeur S1299.99 

$988" 
SHARP 

Modèle V C 383 
Stèrèo 

• 4 tètes 
• Syntonisateur 

électronique 
• Télécommande 

infra-rouge 

$899" 
TÉLÉCOULEURS 

RCA 
Télécouleur 20" 

I • Syntonisateur UHF-
VHF 

I • I00co transistorise 

Modèle FMR-425W 

$33799 
Tèlècouleur 20" 

• 105 canaux 
• Télécommande sans 

fil 
Modèle XL-100 
Modèle FLR-460 

$39799 
Quantité 10 

Tèlècouleur 26" 
• Console 
• Cabinet style 

méditerranéen 
Modèle GKR-640 

$54799 
Télécouleur 26" 
Modèle GKR-779 
• Télécommande 

infra-rouge 
• 105 canaux 

Valeur $949.99 

$79799 

S'Emerson 

Four micro-ondes 
• Dégivrage • Minuterie 30 minutes 
• Modèle R-501 » 0.4 pi eu. 

Quantité 25* 

• AUTORISÉE ET COMMANDITEE 
, PAR LES MANUFACTURIERS 

EN VEDETTE: 
• DES ARTICLES A PRIX REDUITS 

• DES CONDITIONS DE 
PAIEMENTS EXCEPTIONNELLES 

• AVEC UN GRAND CHOIX DE 
PRIX IMBATTABLES ET 

ENCORE PLUS! 
TOUT EST REDUIT 

CONSIDERABLEMENT 

SHARP 
Télécouleur 26" 
• Modèle 26J01 • Syntonisateur U H F 
/ V H F • Contrôle automatique 
des coule 

R A B A I S 
1 0 % , 
2 0 % , 

3 0 % , r= 
JUSQU'À \ 
6 0 % 
D E - R A B A I S ! 

• Linytron 
plus • 

Quantité 10" 399 
Magnétoscope VHS 
• Modèle VLT-270 
• Contrôle a distance sans fil 
• Programmable 
• Enregistrement 8 heures 

Quantité 

25- 377 
RADIOS 

(PORTATIVES 
HITACHI 
TRK-6400 

• 4 naut-parleurs 
• A M F M stereo 

| • Casset te 
j • Au le -s top 

M 1 9 " 
TRK-9005 

• Haut-par leurs 
détachables 

• Égal isateur S 
bandes 

• A M ' F M stéréo 

• Casset te 

$188" 
TRK-9230 

• Système à 6 haut-
parleurs 

• Dolby metal 
• Égal isateur S 

bandes 
• Super « S u b - w o o f e r » 
• A M / F M stéréo â 

casset tes 

$34499 

SHARP 
WQ-272 

• Double cassette 
• AM / FM stèreo 
• 4 haut-parleurs 

$ 1 7 7 " 
WF-340 

• Double cassette 
• Haut-parleurs 

détachables 
• AM FM stéréo 

• Égalisateur 

$188" 
GF-570 

• Double cassette 
• Égalisateur 5 

bandes 
• Haut-parleurs 

détachables 
• AM / FM stéréo 

Haut-parleurs 
• 2 voies • 50 watts • Modèle K-13 

SANSUI 
Haut-parleurs 

6" x 9" 
• 3 voies 

• 70 watts 
• Frequence 30-

22.000Hz 

$1 3799 
I V I la paire 

Quanti té 

?0 p a i r e s -

TÉLÉCOULEURS 

JVC 
AV-2600 

• Moniteur 26 
• Entree audio-video 
• Té lécommande 

accès direct 
• Tube- image haute 

résolution 

$1099" 
Quantité 2* 

ZENITH 
Télécouleur 26" 

conso le 
• Conver t isseur 

intègre 
• Cabinet 

contemporain 

• Modèle B-5562 

$699" 
Quantité 10' 

HITACHI 
Télécouleur 26" 

conso le 
• Conver t isseur 105 

canaux 
• Té lécommande a 

accès direct 
• Modèle TS-3734 

$899" 
Quantité 10* 

STÉRÉO-MAISON 
SHARP 

Lecteur de disque laser 
Modèle ox 6 1 0 

• Programmable 

• Chargement frontal 

$34499 

MAGNÉTOPHONE 
DOUBLE-CASSETTE 

• Dolby-metal 

• Indicateur L e d 
• « D u b b m g » haute 

v i tesse 

• Modèle RTW-500 

$ 1 7 7 " 
SANSUI 

Magnétophone â 
double-cassettes 

• « O u b b i n g » haute 
vi tesse 

• Dolby-mètal 

• indicateur L e d 

• Modèle D65-W 

99 «297 
TECHNICS 

Récepteur 
• 140 watts 

• A M F M stereo 

• Programmable 

• Entree video 

• Modè le SA-550 

$397" 
Quantité 10* 

PIONEER 
• Expanseur dynamique 

• Moniteur de ruban 

• indicateur Led 

Modèle R G 60 

«69 
SANSUI 

Magnetophone 
stéréo a cassette 

• Touches électroniques 

• Moteurs 0 C 

• Modèle O590RS 

• Dolby B C 

• Réponse aux Irequen-
ces 20- 19 0O0 HZ 

3 9 7 " 
D E S C E N T A I N E S D ' A U T R E S 

S P E C I A U X E N M A G A S I N . 

• CAMERAS 
• ACCESSOIRES D'AUTO 

• STEREOS D'AUTO ET DE MAISON 
• ENREGISTREURS VIDEO . 

• TELEVISEURS • MONITEURS 
• STEREOS PORTATIFS 

• FOUR A MICRO-ONDES 
• MAGNETOSCOPES 

Magnétophone à cassettes 
• Inversion automatique • Dolby / métal. 

• Indicateur Led 

• RT310 
Quantité 20' 

Valeur 
$139.99 

0 H I T A C H I 

$244 99 

LA SCIENCE AU SERVICE DES SENS 

Radio portat ive s t é r t 
• Modèle TRK-6830 • 4 haut-parleurs ( 
Stèrèo AM / FM 
• Arrêt automatique 

Quanti té 20* 

aut-parleurs • V 

7799 1 
JEUDI 

A 

PARTIR 

DE 

10H00 
PILE. 

VENEZ VITE! 

PROFITEZ D€ CES OCCASIONS D'ÉCONOMISER! 

CRÉDIT DISPONIBLE 
MÊME À PRIX DE RABAIS! 

• UNE ÉQUIPE CRÉDIT SPÉCIALISÉE 
SERA LA POUR VOUS AIDER! 

• DU PERSONNEL SUPPLÉMENTAIRE 
POUR VOUS SERVIR! 

* CES QUANTITÉS SONT POUR 
TOUS LES MAGASINS 

2% ADDITIONNEL SUR CARTES DE CRÉDIT 
CREDIT DISPONIBLE SELON L'APPROBATION 

j£e Sufttn. WùmcAc de t'Ztecûio*uque 

t i l t 1 n o : 

MONTRÉAL 
10090. B O U L . S T - L A U R E N T 

389-3541 
POINTE-CLAIRE 

971 BOUL ST JEAN NORD (p-«»du«»W»rii 
Ch. Chat) 

j 694-9180 

LONGUEUIL 
» 2904. C H E M I N C H A M B L Y 

651-0070 
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fAISIE DE DROGUE EN MARS DERNIER 

Montréalais arrêté 
jm L a G e n d a r m e r i e r o y a l e d u 
™ C a n a d a a arrêté h i e r u n 

So n t r e a i a i s de 3 3 a n s à la su i te 
«ne saisie d e 6 8 0 k g d e lias 

Sfflsch d'une v a l e u r d e $ 1 0 , 2 
m i l l i o n s survenue à la f i n d e 
jnérs d a n s l a c o u r d e t r i a g e d u 
C a n a d i e n P a c i f i q u e , à Montréal. 
*31 s ' a g i r a i t , s e l o n u n p o r t e - p a ­
role des D o u a n e s c a n a d i e n n e s , 

| c a n O u i m e t , d ' u n dénommé 
R p y n a l d A n d e r s o n . 
«ïLa d r o g u e a été découverte le 
3^; m a r s d a n s u n c o n t a i n e r e n 
jgovenance d e l ' I n d e , q u i était 

, 

Poignardés 
:%n pleine rue 
Ste-Catherine 
• | U n e q u e r e l l e a dégénéré 

e n r i y e , m a r d i s o i r , r u e 
«Sainte-Catherine, l o r s q u e t ro is 
" j e u n e s h o m m e s o n t été p o i -
;fgnardés p a r d e u x a u t r e s i n d i v i ­
d u s a u x q u e l s i ls s ' o p p o s a i e n t . 
^ , tes t r o i s v i c t i m e s , âgées d e 2 0 , 

et 2 4 a n s , sont d a n s u n état 
- j u g e sérieux à l'hôpital S a i n l -

3 . U C . 

5f- C e t t e t r i p l e t e n t a t i v e d e m e u -
5 fJe est s u r v e n u e e n f a c e d u res­
t a u r a n t G r e e n G a r d e n , situé a u 
2 2 3 est , r u e S a i n t e - C a t h e r i n e . 
- La p o l i c e d e la C U M , q u i a 

i Refusé d e dévoiler l'indentité 
; --jles t r o i s v i c t i m e s , c r o i t q u e les 
> a g r e s s e u r s o n t a g i t d e façon to -
; p a i e m e n t g r a t u i t e . 

SWAT a dû 
intervenir 
•

U n i m m e u b l e à b u r e a u x d u 
, C h e m i n d e la Côte-des-Nei-

j e s a été cerné, h i e r ve rs m i d i , 
ftitr des m e m b r e s d e l ' e s c o u a d e 
t a c t i q u e d e la p o l i c e d e la C U M 

^ o i étaient à la r e c h e r c h e d ' u n 
• i n d i v i d u q u i v e n a i t d e c o m m e t -
SSP u n v o l à m a i n armée. N i c k 
•^gprias, 3 5 a n s , a été capturé, 
m n e h e u r e p l u s t a r d , après u n e 
3 $ u i l l e m i n u t i e u s e d u bâtiment, 
"TQais u n a u t r e i n d i v i d u , égale-
«utent soupçonné d ' a v o i r p r i s 
3 & r t a u v o l , e s t p a r v e n u à 
Réchapper. 

£pTout a c o m m e n c é l o r s q u e 
<3eux a g e n t s d e p o l i c e q u i e f fec -
îuaient u n e p a t r o u i l l e d a n s le 
j e t e u r o n t p r i s e n chasse d e u x 

• o n d i v i d u s , q u i v e n a i e n t d e p e r -
^Hétrer u n v o l à m a i n armée d a n s 
; W ) e s u c c u r s a l e d e l a B a n q u e 
«'Épargne, a u 5 9 9 0 , C h e m i n d e 
;lâ Côte-des-Neigcs. 

passé p a r S a i n t - | e a n , a u N o u -
v e a u - B r u n s w i c k , a v a n t d ' a r r i v e r 
à Montréal. L e c h a r g e m e n t était 
destiné à u n e c o m p a g n i e f i c t i v e 
d e la région montréalaise. L e 
h a s c h i s c h était dissimulé d a n s 
d e s b a r i l s q u i c o n t e n a i e n t d u 
s a v o n . 

O n d o i t la saisie à la perspiea • 
cité d ' u n d o u a n i e r q u i a e u des 
soupçons e n e x a m i n a n t les d o ­
c u m e n t s a c c o m p a g n a n t le c o n ­
t a i n e r . 

D e son côté, l a G R C , q u i e n ­
quête d a n s c e t t e a f f a i r e , s'est r e ­
fusée à t o u t c o m m e n t a i r e s . 

3 6 mois pour p a y e r • Service à domicile fait par nos techniciens. 

47, rue Fleury ouest 0 0 1 _ Q O A l 
En affaires depuis 1949 * * 0 I " 7 X O I 

La gourmandise 
C'est un banquet de roi ! Il a concocté 
un souper léger et délectable: 
entrée de potage aux champignons, 
suivie d'un riz aux légumes relevé avec 
un sel aromatique aux herbes fraîches. 

a préparé sa recette secrète de 
vinaigrette, à base d'huile de 
soya pressée à froid... Rien de 
lourd, mais tout est succulent. 
En attendant son invitée, il suc­
combe à la tentation et croque 
un croissant tartiné de 
délicieuse bio-margarine... 

Oh le gourmand! 

Sel aromatique Herbamare 
Herbes fraîches de culture beiogrçue et 
set m a m naturel 
Trois formats: 90. 250 ou 5 0 0 grammes 

Huiles pressées à froid Vogel 
Carthame. un. soya, ma is et tournesol 
10W> végétale 
Deux formats 500 ml ou t litre 

Bio-Margarine Vogel 
Fait d huile de soya à 100A> 
Deux formats 454 et 907 grammes 

Montreal métropolitain 
Eaton centre-vil le. 2 8 4 - 8 2 0 0 

1 1 8 6 . rue Saint -Denis . 2 B 8 - 1 7 3 4 

1 2 7 1 . rue G r e e n e . IWestmount ) 933-1255 

4 9 6 0 . c h e m i n R e i n e - M a n e . 7 3 9 - 6 1 3 0 

C e n t r e commercial Boulevard . 

( S t - l e o n a r d ) 7 2 1 - 3 5 4 5 

L e s Jardins Oorval . 6 3 6 - 4 7 7 4 

Marché d e l O u e s t , 

Dol lard-des-Ormeaux, 6 8 3 - 2 9 8 4 

Marché 4 4 0 . Laval . 682-3831 

«Péchez mignon» 
Les magasins 

rogel 
Des produits naturels 
pour les plaisirs de la vie 

Mélange à potage naturel Mûgli 
Aucun assa'sonnement ou colorant artifi-
u e 1 ru agent de conservation 

T r o i f r R i v i e r e s 

Carrefour Trois-Riv ieres-Ouest 3 7 3 - 9 7 6 7 

Q u e b e c 

P l a c e Launef . 651-7696 

G r a n b y 

Les Hal les d e G r a n b y 
7 1 5 . boul. L e d e r c ouest. 3 7 8 - 1 8 8 4 

FLASH CH S! 
Arrow 
Brigade 
Hunt Club 
B.V.D. 
Léo Chevalier 
Voic i u n message d'intérêt p u b l i c : chez 
S i m p s o n se t i e n t u n événement si spécial q u ' i l 
vous fera o u b l i e r les c o n t r a i n t e s de vo t re 
budget ! Des chemises réputées aux détails m o d e 
que vous r e c h e r c h e z vous sont offertes à super 
bas pr ix , dans t o u t e u n e pa le t te de tons un is et 
d'imprimés. E n c o t o n frais o u mélange 
polyester /coton faci le d ' e n t r e t i e n . C o u p e 
régulière o u semi-ajustée en ta i l les lWz à 1 7 ' / 2 . 

V e n e z tôt, elles p a r t i r o n t v i te! 
Notre prix 

B.V .D 1 0 , 9 9 
A r r o w 1 4 . 9 9 
Br igade 1 4 , 9 9 
H u n t C l u b 1 7 , 9 9 à 1 9 , 9 9 
Léo Cheva l i e r 2 1 , 9 9 

Solde de cravates e n soie 
O r d . 6 , 9 9 , M a i n t e n a n t 5 , 9 9 

Achat en magasin seulement 
2 5 1 , accessoires p o u r h o m m e 

m ES 

*Arrow+\ 

HEURES 
D'OUVERTURE 
DES MAGASINS 
SIMPSON 

C E N T R E - V I L L E S U C C U R S A L E S 
D U L U N D I A U M E R C R E D I : 10h à 18h 9 h 3 0 à 18h 
J E U D I V E N D R E D I : 10h à 2 1 h 9h30à21h 
S A M E D I 9 h à 1 7 h 9 h à 1 7 h 
R E N D E Z - V O U S A U M A G A S I N S I M P S O N L E P L U S PRÈS D E C H E Z - V O U S : C E N T R E - V I L L E , 
F A I R V I E W , A N J O U , L A V A L E T S T - B R U N O . 
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Le «temps des sucres» n'a duré que quinze jour 
H SHERBROOKE (PC) - S'il 
™ est vrai que plusieurs per­
sonnes ont acclame la venue hâ­
tive du printemps et le réchauf­
fement des températures, les 
producteurs de sirop d'érable, 
eux, ne sautent pas de joie par 
les temps qui courent, du moins 
en Estrie. 

La saison des sucres est, à 
toute fin pratique, terminée. Et 
les résultats sont pour le moins 
catastrophiques. 

La récolte, s'il est permis d'uti­
liser ce terme, laissera nombre 
de producteurs songeurs, tout en 
laissant sur leur appétit — c'est 

SYSTEME IBM-XT COMPATIBLE 

le cas de le dire — les consom­
mateurs. 

Somme toute, « le temps des 
sucres » n'aura duré que deux se­
maines. La dernière semaine de 
mars et la première d'avril ont 
donné le coup de grâce. 

Le réchauffement des tempé­
ratures, de jour comme de nuit, 
a sévèrement hypothéqué les 
coulées de sève d'érable. Depuis 
quelques jours, le liquide sucré 
ne coule presque plus. Les réci­
pients ne reçoivent plus que-

quelques gouttes, tout juste pour 
couvrir le fond des chaudières 
d'aluminium ou pour justifier 
l'utilisation des tubulures. 

Le secrétaire du Syndicat des 
producteurs de sucre et de sirop 
d'érable de l'Estrie, Robert Tru­
deau, ne peut que tracer un por­
trait plutôt sombre de la situa­
tion générale dans la région. 

« À ma connaissance, ça va 
mal. La saison est finie, ou pres­
que. )'ai parlé avec un produc­
teur qui n'a que 290 gallons de 

sirop. Habituellement, sa pro­
duction est de 750 gallons. Ça ne 
regarde pas bien, » a confié M. 
Trudeau. 

Le vice-président (et président 
par in tér im) du Syndicat des 
producteurs de sucre et de sirop 
d'érable de l'Estrie, M. Gérard 
Sévigny. refuse pour sa part de 
lancer la serviette. 

La situation est critique, cer­
tes, mais s'il peut faire froid au 

cours des prochains jours, o* 
réussira â corriger quelque pet 
la situation. 

« S'il ne fait pas froid au courj^ 
des prochains jours, là ce sera 
vraiment f ini , avoue M. Sévigny. 
Mais on espère que la tempéra* -
ture va descendre au cours de 
cette semaine. Si ce n'est pas lé I 
cas, les sucres seront terminés. le j 
sais qu'on annonce du froid vers 
le 15 avril , mais il sera trop tard. 
Il faut qu'il fasse froid mainte- ] 
nant. » 

C O M P R E N A N T : 

IHUIHI i 

DISQUE DUR DE 20 MEG 

lecteur de disque de 360 KB 
640K de mémoire vive 
sortie parallèle, sortie sérielle, 
sortie «jeux», horloge/calendrier. 

PRIX DE VENTE 2295$ 

Prix ordinaire 2458$ 
Option 1: moniteur monochrome haute resolution (vert ou 

ambre), cane monochrome graphique avec 
sortie pour imprimante 

Option 2: carte graphique couleur (avec sortie spéciale 
pour moniteur monochrome compose), moniteur 
monochrome compose (vert ou ambre) 

Option 3: carte graphique couleur, moniteur couleur RGB 

Système de base: -f 2 5 9 $ 

«Souris»: 1 5 0 $ 

285$ 

250$ 
650$ 

GARANTIE: un an (pièce et main-d'oeuvre). 
Pian de service disponible par XEROX ou COMPTECH. 

Composantes faites au Japon. 
Assemblé et testé au Canada. 

Support en logiciels et hardware disponible. 

a 

Doôve 
Cou . 

SYSTEMES 
C O M P T E C H 

4961A, ch. Queen Mary (métro Snowdon) Tél.: 738-1269 

Tifden loue plusieurs marQues 
et modèles, ef met en vedette 
tes voitures Chrysler Canada 

LE WEEK-END 
TILDEN 

Voyez du pays pour beaucoup moins 
avec l'économique Dodge Colt. 

Nos tarifs spéciaux du week-end 
sont aussi disponibles sur des 

modèles plus grands, 
y compris l'excitante 

Caravan. 

Réservations: 

Allez, loue là! 878-27711 

à compter de 

95$ 
PAR JOUR 
PLUS KM 

> 

A 

• . . . . 

AH...LES CARREAUX 
Notre prix 

99 
Ens. 2 pees 

Courez vite au magasin Simpson le 
plus près et ne vous arrêtez pas... à 
un seul achat! 
Une fois de plus, l'efficacité de nos acheteurs vous 
permet d'effectuer d'excellents achats pour cette 
saison! Idéale pour l'été, la jupe évasée en pur 
coton se coiffe d'une large chemise de bowling, 
offerte dans un vaste choix de vibrants carreaux. 
Vous serez emballée par nos superbes mariages de 
couleurs où le turquoise/rose vif et rouge 
ardent/ocre ne sont que quelques exemples des 
nouvelles tendances de la mode estivale. Une 
look carrément sensationnel, à prix fabuleusement 
bas! Tailles P .M.G. 

Achat en magasin seulement 
617, mode S.V.P. 

HEURES 
D'OUVERTURE 
DES MAGASINS 
SIMPSON 

DU LUNDI AU MERCREDI: 
JEUDI VENDREDI: 
SAMEDI 

CENTRE-VILLE 
10h à 18h 
10h à 21h 
9h a 17h 

RENDEZ-VOUS AU MAGASIN SIMPSON LE PLUS PRES DE CHEZ-VOUS: CENTRE-VILLE 
FAIRVIEW. ANJOU. LAVAL ET ST-BRUNO. 

C'EST Bp* MOI 
UL 


